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Dans les fouilles des chartes, j'ai ^t^ g^ndreusement aide par 
Tarchiviste d'Etat de Fribourg, M. Joseph Schneuwly. 

A lui^ le v^n^r^ savant, distingu^ autant par sa bont^ que par 
son Erudition, je fais hommage, en preuve de reconnaissance et 
d'affection, de tout ce qu'il peut y avoir de bon dans ce travail. 

J'adresse des remerciements bien m^rit^s a I'archiviste d'Etat 
vaudois, M. A. de Grousaz et ^ M. le professeur Ducrest, pour le 
bienveillant concours dont ils m'ont honors. 
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II m'incombe en premier lieu d'^tablir deux choses qui ser- 
viront de base k mes iDvestigations : 

1^ L'^tat phon^tique actual des noms de lieux. 

Ce n*est pas la notation fran^aise des noms qui doit servir de 
point de depart, c'est plutdt la forme patoise telle qu'elle nous est 
donn^e par la bouche des habitants de Tendroit m6me. Le vocable 
dialectal a suivi, dans la tradition, un chemin plus continu et 11 a 
moins ^t^ attaint par les influences ^trang^res que la forme ^crite 

Cela ne signifie cependant pas que la graphie aujourd'hui en 
usage soit a n^gliger. Elle repr^sente la tradition ^crite, comme la 
forme patoise repr^sente la tradition orale. Dans le courant de 
notre 6tude nous aurons Toccasion de voir que dans la plupart des 
cas la forme graphique actuelle de nos noms de lieux est, k pen de 
chose pr6s, celle que pr^sentent A6jk nos chartes du XIII* et m6me 
du XIP si^cle. 

2<> Les formes historiques. 

II est k regretter qu'en Helv^tie I'^poque de transition du 
monde remain au moyen age, n'ait, a part les inscriptions, pas ou 
presque pas laiss^ de documents Merits. Seul le VP si^cle nous a 
transmis la charte de fondation du convent d'Agaune ^) qui men- 
tionne quelques localit^s de la Suisse romande. La chronique dite 
de Frdd^gaire, ^crite en partie dans notre pays, esquisse k grands 
traits les ^v^nements de I'histoire g^n^rale et ne condescend jamais 
k Jeter un regard sur Tune ou I'autre de nos petites localit^s. 

Ce n'est qu'3. T^poque carolingienne que r^apparaissent quel- 
ques traces du r^seau toponymique de la Suisse romande. 

A partir du XIP siScle, les sources deviennent de plus en plus 
abondantes. Malheureusement elles n'ont plus pour nous la mSme 
valeur que celles des sifecles pr^c^dents. Pour remonter aux pre- 



^) Son authenticity a 6t6 contests. V. Jahn, Geschichte der Bur- 
gundionen II. 295, 297. 
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mitres Stapes de Thistoire des noms et de 1^ jusqu'& leur origine, il 
nous faudrait des t^moins plus ancieDS. 

Ndanmoins les formes donndes dans nos chartes post^rieures 
i 1100 mdritent d'etre cities, car un certain nombre de ph^no- 
m^nes liDguistiques ne se soDt produits que post^rieurement k cette 
date et il n'est souvent pas sans int^r^t de les suivre presque pas 
k pas k travers plusieurs slides. 

Aucune variante historique n'est k n^gliger. Celles du nom de 
Ckidrefitiy pour ne citer qu'un exemple, nous montrent, comment, 
r^unies, elles peuvent se completer. 

Un mot sur deux de nos sources qui sent pour notre ^tude 
d'une importance capitale : le Cartulaire du Chapitre de Notre- 
Dame de Lausanne et le Livre des andennes donations de Vdbhaye 
de Hauterive. 

C'est k juste titre que F. de Gingins appelle le Cartulaire 
c I'un des documents les plus authentiques et les plus v^n^rables 
de rhistoire de la Suisse romande » (Introduction au Cartulaire, 
MDR 6 p. VIII). Ce pr^cieux recueil fournit a notre travail les 
premieres bases, les renseignements les plus importants et les plus 
stirs. 

On ferait erreur de penser que le Cartulaire, ayant 6i€ com- 
post dans la premiere moiti^ du XIIP si^cle, ne nous donne pour 
les noms de lieux que les formes employees k cette ^poque. Les 
anciennes chartes sont transcrites k lalettre; on le declare expres- 
s^ment : C. prepositus lausanensis fecit scribi hanc Cartam que se- 
quitur simt scriptum invenit verbo ad verbum in antiquo Cartulario 
beate Marie (f° 9, MDR VI 53). Hoc judicium fecit hie scribi C. 
prepositus lausannensis.... uerbo ad uerbum sicut inuenit scriptum 
in antiquissimis cartulariis sancte marie lausannensis (P 37, MDR 
VI 171). C'est ce qui explique pourquoi le transcripteur a plus 
d'une fois jug^ opportun d'ajouter la nouvelle forme du nom a 
Tancienne qu'il venait de copier et qui de son temps n'^tait plus 
usit^e et peut-6tre m^me plus comprise : 

in villa losingus id est lucens i^ 1 v, MDR VI 4. 

in villa Socxingus id est soucens i^ 1 v, MDR VI 5 ^). 

^) L'expiication id est soucens est 6crite en marge, mais de la m6me 
main. La transcription du t. VI des MDR est erron^e. 
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A plusieurs endroits le titre de la charte donne la forme du 
nom du XIII^ si^cle, tandis que dans le corps du documeDt on 
trouve une forme plus ancienne, ^videmment contemporaine de la 
redaction de Tacte. C'est ainsi qu'un acte de 814, intitule Esclep- 
pens, donne, dans le texte m^me, la forme assur^ment tr^s ancienne 
sclepedingus, f« 56, MDRVI 239, et f^ 46, MDR 240. 

Le Livre des andennes donations de Vdbbaye de Eauterive 
(Liber donationum AUeripe) renferme un tr&or de noms de per- 
sonnes et de noms de lieux des XIP et XIIP slides. Malheu- 
reusement nous n'avons de ce document que des copies faites quel- 
ques siScles plus tard ^). II va sans dire que ces copies ne sauraient 
6tre utilis^es pour ^tablir des faits de chronologie phon^tique, 
mais rien ne nous empfiche de nous en servir pour les Etudes d'^ty- 
mologie. 

U y a, outre les formes historiques et la prononciation patoise, 
un troisi^me dl^ment dont il faut tenir compte dans notre dtude, 
les noms allemands. Dans notre pays deux nationalit^s se touchent. 
De Ik vient qu'un grand nombre de nos localit^s portent un nom 
allemand h c6t6 du nom fran^ais. Ces noms allemands sent, nous 
le verrons, d'un grand secours dans nos recherches. Gependant 11 
convient de les utiliser avec precaution. Outre les noms allemands 
authentiques et connus da peuple, il existe un certain nombre de 
creations artificielles, que nous devrons soigneusement ^carter. 



J. Gremaud a public le Livre des donations d*apr6s la copie de Care- 
mentrant, dans les Archives de la socidU d'histoire du canton de Frihourg 
t. VI. C'est cette Edition que je cite dans mon travail. — Depuis, roriginal 
a 6t6 retrouv6 en Angleterre, dans une biblioth^ue priv^ de Cheltenham. 
V. Neues Archiv der Gesellschaft fur dltere deutsche Geschichtskunde 
XXII. 692, 693. Nous n*avons pu en obtenir communication. 
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Sources ou nous avons pms6 les anciennes formes 
de nos noms de lieux. 

Sources inidites. 

Aqx archives d'Etat de Friboorg : les plus aDciens litres des 
couvents de Payerne, de Romainm6tier, de Hauterive, de Hautcrfit, 
d'Humilimont, de la Valsainte, de la Fille-Dieu, de la Part-Dieu, 
de la Maigrauge, etc. ; les principaux titres des fonds Affaires de la 
Ville et Anciennes Terres ; les roles d'impot, les comptes des Trd- 
soriers, les plus anciennes grosses f^odales, etc. 

Aux archives d'Etat de Vaud: les plus anciens titres de 
Payerne, diflf^rentes grosses, notamment : Grosse pour T^vgque de 
Lausanne ri^reAvenches et environs, 1336 ; id. de 1396; Grosse 
pour le comte de Savoie ri^re la chalellenie de Moudon et le mande- 
ment de Rue, par Corneto, 1403 ; Balay, Fieds nobles de Vaud, 1403 ; 
Grosse pour le due de Savoie ri^re le Vully, par Trettorens, 1445. 

A la BibliothSque cantonale de Fribourg : la Collection diplo- 
matique du chanoine Fontaine ; Hisely, Copies d'actes des archives 
du canton de Vaud ; une grosse d'Estavayer de 1383. 

M. Tobie de Rsemy, sous-archiviste d'Etat de Fribourg, a 
tr§s aimablement mis a ma disposition les actes des archives de sa 
famille concernant Agy. 

Recueils. 

M^moires et Documents publics par la soci^t^ d'histoire de la 
Suisse romande, Lausanne 1838... ; Recueil diplomatique du canton 
de Fribourg, Fribourg 1839-1877, 8 vol. ; Archives de la socidt^ 
d'histoire du canton de Fribourg, Fribourg 1845... ; Memorial de 
Fribourg, Fribourg 1854-1859, 6 vol. ; Fontes rerum Bernensium, 
Berne 1883... ; Hidber, Diplomata Helvetica varia, Berne 1873 ; 
Historiae patriae monumenta, Chartae I et II, Turin 1836, 1853 ; 
Haur^au, Gallia Christiana, t. XII, Paris 1770 et t. XV, Paris 1860 ; 
Aubert, Tr&or de Tabbaye de St-Maurice d'Agaune, Paris 1872, 
Pieces justificatives ; Matile, Monuments de Thistoire de Neuchitel, 
Neuch&tel 1844 et 1848. 
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M. Ch. Morel (Indicateur d'histoire Suisse XXXII (1901), p. 
416 et suiv.) a ideDtifi<^ d'une faQon ires heureuse une s^rie de noms 
de lieux de notre territoire, qui, sous la forme d^figur^e dans la- 
qtrelle ils ont 6t6 publics, dtaient jusqu'ici absolument m^connais- 



Cartes. 

Schepf, Bernatum Urbis cam omni Ditionis suae agro... Deli- 
neatio chorographica, 1578 ; 

Techtermann, Typus agri Frlburgensis, 1578, (propria t^ de la 
famille de Techtermann de Bionnens qui Ta g^n^reusement mise & 
ma disposition) ; 

Von der Weid, Cantonis Friburgensis Tabula, 1668 ; 

Plepp, Nova... Urbis et Agri Bernensis Descriptio Geographica, 
1638; 

Seutter, Mappa Geographica illustris Helvetiorum Reipublicae 
Bernensis ; 

Mallet, Carte de la Suisse romande, 1781 ; 

Le Canton de Fribourg (carte g^ographique 23/26), 1805 ; 

Labastrou, Carte du Canton de Fribourg, 1836. 

II va de soi que nous omettons ici les cartes qui, sous le rap- 
port de la toponymie, sont tout-a-fait inexactes ou ne sent que la 
reproduction d'ouvrages anterieurs. 



Sources et recueils de noms d'hommes. 

Noms remains. 

De-Vit, Onomasticon totius latinitatis, Prato 1859-1892, 4 vol.; 
Quicherat, Vocabulaire latin-frangais des noms propres de la langue 
latine, appendice au Dictionnaire latin-frangais , Paris 1857; 
Mommsen, Inscriptiones Confoederationis Helveticae latinae, dans 
Mittheilungen der antiquarischen Oesellschaft in Zurich^ t. X et 
XV ; Hagen, Prodromus novae inscriptionum latinarum Helveti- 
carum sylloges, Berne 1878 ; Gruter, Inscriptiones antiquae totius 
orbis Romani, 1603 ; Corpus inscriptionum latinarum cons, et auc- 
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torit. Acad. litt. reg. Borossicae editom ; Ephemeris epigraphica, 
Romae et Berolini 1872... ; Pape, Worterbuch der griechischen 
Eigennamen, Braunschweig 1875, 1884. 

Noms germaniques. 

Foerstemann, Altdeutsches namenbuch, t. I : Personennamen, 
Nordhausen 1856 ; id. 2^« Edition, Bonn 1900 ; Libri Confrater- 
nitatum Sancti GaHi, Augiensis, Fabarien^is, publics par P. Piper 
dans les Monumenta Oermaniae histoHca, Berlin 1884 ; Necrologia 
Germaniae, publics par Fr. L. Baumann dans les Mon. Germ, hist, 
Berlin 1888, t. P' ; Goldast, Rerum Alamannicarum scriptores, ed. 
3% Senckenberg, Francofurti et Lipsiae 1730, t. II, p. 95-131 : Ca- 
talogus nominum propriorum quibus Alamanni quondam appellati. 
La liste est divis^e en quatre chapitres : I De nominibus propriis 
masculinis in Alamannia Theutonica, II De nominibus propriis 
masculinis in Alamannia Curiensi et Burgundionensi, III De nomi- 
nibus propriis femininis in Alamannia Teutonica, IV De nominibus 
propriis femininis in Alamannia Curiensi et Burgundionensi. — Stark, 
Die Kosenamen der Germanen, dans Sitmngsbmchte der philoso- 
phisch-historischen Classe der Jc. Akddemie der Wissenschaften, 
t. 52, Wien 1866 ; Bezzenberger, Ueber die A-Reihe der gotischen 
Sprache, Gottingen 1874, p. 7 et suiv. ; Wrede Die Sprache der Ost- 
goten in Italien, Q. u. F. 68, Strasbourg 1891, p. 43-160 ; Wrede, 
Die Sprache der Wandalen, Q. u. F. 59, Strasbourg 1886, p. 36-90; 
Longnon, Polyptique de Tabbaye de St-Germain des Prds, Paris 
1886-1895, t. I, p. 254-382 : Les noms propres de personnes au 
temps de Charlemagne ; H. d'Arbois de Jubainville, Etudes sur la 
langue des Francs a T^poque m^rovingienne, Paris 1900, etc. 

Noms romains et germaniques. 

Egli, Die christlichen Inschriften der Schweiz vom IV-IX 
Jahrhundert, dans Mittheilungen der antiquarischen GeseUschaft 
in Zurich, t. XXIV ; 

Le Blant, Inscriptions chr^tiennes de la Gaule ant^rieures au 
VHP siScle, Paris 1856 ; 

Le Blant, Nouveau recueil, Paris 1892, (Documents in^dits) ; 
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Eraus, Die christlichen Inschriften der Rheinlande, Freiburg 
i. B. 189094; 

Acta Sanctorum. 



Dictionnaires geographiques et historiques. 

Ferret, Germain, Catalogue des Baliages, Paroisses et Villages 
du canton de Fribourg, 1775. Manuscrit appartenant au convent 
des RR. PP. Cordeliers de Fribourg. Le R^v. P. Bernard Fleury, 
biblioth^caire du convent, a eu Tobligeance de me le confier. 

Dictionnalre g^ographique du canton de Fribourg, dans les 
Etrennes fribourg eoises des ann^es 1806, 1807, 1808, 1809 ; 

Kuenlin, Dictionnaire g^ographique... du canton de Fribourg, 
Fribourg 1832 ; 

Repertoire alphab^tique des localit^s du canton de Vaud, dans 
VAnnuaire officiel du canton de Vaud, Lausanne 1877 ; 

Martignier et de Crousaz, Dictionnaire historique du canton 
de Vaud, Lausanne 1867 ; Supplement par Bri^re et Favey, Lau- 
sanne 1886; 

Dellion, Dictionnaire des paroisses du canton de Fribourg, 
Fribourg 1884...; 

Buomberger, Dictionnaire des localit^s du canton de Fribourg, 
Fribourg 1897. 

Litterature. 

La litterature des dtudes de toponymie Suisse se trouve r^unie 
dans Tapergu de M. Egli, Der schweiserische Anteil an der geograph, 
Namenforschungy et dans le Bepertoire d'histoire Suisse de M. 
Brandstetter, p. 266-268. Nous nous bornons ici & signaler parmi 
les etudes plus r^centes, celles qui se sont occupies de Tun ou de 
I'autre des noms faisant Tobjet du present travail. 

Gatschet, Ortsetymologische Forschungen, Berne 1867 ; 

Studer, Schweizer Ortsnamen, Zurich 1896 ; 

Zimmerli, Die deutsch-franzosische Sprachgrenze in der 
Schweiz, Bale et Gen&ve 1891, 1895, 1899, 3 vol. ; 
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Marteaux, Les noms de propri^t^s apr&s le V* si^cle, dans la 
Bevue savoisienne 41 (1900) p. 9-23, 103-116 ; 

Philipon, De Temploi du suffixe burgonde -inga dans la formation 
des noms de lieux, Bevue de Fhilologie frangaiseXl (1897), p. 109 
et sulv. ; 

Marchot, Notes de toponymie fribourgeoise, dans la Bevue de 
la Suisse cathoUque, 1900, p. 78 h 81, 370 a 372 ; 

Vuarnet, Essai d'^tymologie, dans Mem, et Documents puhlies 
par VAcademie chaUais., t. X, p. 40 et suiv. 

L'ouvrage, cependant, auquel je dois le plus, est le pr^cleux 
livre de M. H. d'Arbois de Jubainville, Becherches sur Vorigine de 
la proprietS fonciere et des noms de lieux habites en France^ Paris 
1890 ; voir le compte-rendu qu'en a fait M. G. Paris dans la Bo- 
mania XIX, p. 464 et suiv. 

Mentionnons encore le petit livre de Holscher, Die mit dem 
Suffix -acum, -iacum gebildeten framosischen Ortsnamen, Stras- 
bourg 1890. 



Ouvrages divers. 

Les ouvrages qui m'ont ^t^ de quelque utility dans ce tra- 
vail, soit au point de vue linguistique, soit k celui de Thistoire, sont 
assez nombreux : je ne mentionne que les principaux : 

Gauchat, Le patois de Dompierre, Halle s. Saale 1891, Zeit^ 
schrift fur romanische Philologiey XIV ; 

Girardin, Le vocalisme du fribourgeois au XV® siecle, Zeit- 
schrift far romanische Fhilologie XXIV ; 

Hsefelin, Les patois romans du canton de Fribourg, Leipzig 
1879 ; 

Zimmerli, Sprachgrenze (v. ci-dessus) II, tableaux phon^tiques. 



H. d'Arbois de Jubainville, v. ci-dessus ; 
Franz, Die lateinisch-romanischen Elemente im Althoch- 
deutschen, Strasbourg 1884; 

Haag, Die Latinitat Fredegars, Eriangen 1898 ; 
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Henning, tJber die sanctgallischen Sprachdenkmaler, Q. u. F. 
m, Strasbourg 1874 ; 

Eluge, Die lateinischen Lehnworte im Altgermanischen, dans 
Paul's Grundriss der germ. Fhilologiej t. I. ; 

Kogel, Die altgermanische fara ; Die Stellung des burgundischen 
innerhalb der germanischen sprachen , Zeitschrift fur deutsches 
AUerthuniy 37 p. 217 a 231. Henning, Zur uberlieferung von fara 
und 'faro, ibid. p. 304 a 317; 

Wackernagel, Sprache und Sprachdenkmaler der Burgunden, 
dans Binding, Geschichte des burgundisch-romanischen Konig- 
reichs, Leipzig 1868, p. 329 k 404; 

Waltemath, Die frankischen Elemente in der franzosischen 
Sprache, Paderborn u. Munster 1885. 

Binding, Geschichte des burgundisch-romanischen Konigreichs, 
Leipzig 1868 ; 

Bremer, Ethnographie der germanischen Stamme, dans PauVs 
Grundriss, t. Ill ; 

Fustel de Coulanges, L'alleu et le domaine rural a T^poque 
m^rovingienne, Paris 1889 ; — L'invasion germanique et la fin de 
TEmpire, Paris 1891 ; 

Gingins-la-Sarraz, Essai sur T^tablissement des Burgundes 
dans la Gaule et sur le partage des terres entre eux et les r^gni- 
coles ; 

Gremaud, Origines fribourgeoises, dans Memorial de Fribourg 
1855, p. 328^342; 

Jahn, Die Geschichte der Burgundionen und Burgundiens bis 
zum Ende der I. Dynastie, Halle 1874, 2 vol. ; 

Meitzen, Wanderungen, Anbau und Agrarrecht der Volker 
nordlich der Alpen, t. I, 1, Berlin 1895 ; 

S^cretan, Le premier royaume de Bourgogne, dans MDR, 
t. XXIV. 
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Abr6viations. 

AF Archives d'Etat fribourgeoises 

AH Archives de Tabbaye de Hauterive (incorpordes aux ar- 
chives de TEtat de Fribourg 

AV Archives d'Etat vaudoises 
GIL Corpus inscriptioDum latinarum 

GL Cartulaire de Lausanne, MDR VI 

Ld Liber donationum Alteripe, Archives de la societe d'his- 
toire du canton de Fribourg^ t. VI 
MDR M^moires et documents publics par la soci^td d'histoire 
de la Suisse romande 
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LES NOMS DE LiEUX EN -ACUS 

Les noms en -acus sont originairement des adjectifs qui s'a- 
joutent, en les individualisant, aux appellations de biens fonciers, 
fundus, praedium, ager, villa ; on appelait la campagne de Julius 
fundus JuUacus ou praedium Juliacum, celle de Montanius prae- 
dium Montaniacum. De bonne heure le nom commun fundus, prae- 
dium, etc., tombe et T^l^ment distinctif restant seul prend les ca- 
ract^res d'un nom substantif: Juliacum (Jully), Montaniacum 
(Montagny) ^). 

Tous les noms de notre contrde, qu'ils soient formds de genti- 
lices ou de cognomina, exigent pour leur explication la presence 
d'un -i- entre le nom de personne et le suflBixe -acus : Campan-i-acus 
(Champagny). On se demande, si ce -t- fait partie du nom ou s'il 
appartient au suflBixe, si, par exemple, Champagny a pour forme 
primitive Campani-acus, du nom d'homme Campanius^ ou Cam- 
pan-iacus, du nom Campanus. On serait tent^ d'attribuer le -i- 
au suflBixe dans les noms de lieux formes de noms de personnes dont 
la terminaison ne contient pas de -i-, par exemple de cognomina en 
-anus. Mais nous observons que dans les inscriptions latines ces 
m^mes noms se rencontrent frdquemment d^veloppds au moyen 
de -t-. 



Campanus 


Campanius gentilice OIL V 8185. 


Romanus 


Romanius > CIL V, plusieurs fois. 


Alpinus 


Alpinius > CIL V 7855. 


Rufinus 


Rufinius > CIL X 2629. 


Victor 


Victoria CIL X. 


Severus 


Severius gentilice CIL XII, plusieurs fois, 



^) Dans la charte de fondation du couvent d*Agaune les noms de do- 
malnes paraissent d^j^ sous la forme substantive; on y lit: ,.,dono... 
curies, », Communiacum,.. Luliacurrij Lustriacum, etc. (Aubert, Tr^sor, 
Pi^s justificatives, p. 206). 
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De plus, nous savons qu'assez souvent on transformait les 
cognomina en gentilices pr^cis^ment en faisant entrer le -i- dans 
leur terminaison ^). A mesure que le droit de citd romaine se 
gdndralisait et que les gentilices se multipliaient, cette formation 
aura pris de I'extension dans les pays soumis a TEmpire. 

Nous laisserons done de cot^ la variante du suffixe -iacus, dont 
I'existence est d'ailleurs contest^e, et nous supposerons dans tons 
les cas oil il y a trace d'un 4-, des noms de personnes qui con- 
tiennent ce son dans leur terminaison. 

Un assez grand nombre de noms de biens fonciers d'origine 
gallo-romaine formes au moyen d'un nom d'homme et du sufl&xe 
-acus se sont conserves chez nous comme noms de villages, de 
hameaux et de campagnes. J'en donne ci-apr^s une liste que je 
crois complete. 

Ges noms ont dans le courant des si^cles subi les m^mes trans- 
formations pbon^tiques que tons les autres dl^ments de la langue 
romane. La terminaison -i-acus s'est adoucie en -i-agu, -i-ag, puis 
en 'i-ay qui a produit la triphtongue 4ei ; celle-ci n'a pas tard^ a 
6tre rdduite a 4e d'ou est rdsult^e la forme actuelle -y. L'existence 
de la triphtODgue iei a ^t^ mise en doute ; nous aurons I'occasion 
de la prouver, du moins pour notre pays. 

Agy (2), Arconcielj Autigny, Avry (2), Bertigny (2), Bovigny, 
Champagnyf Chavagny^ Cheiry, Cressier, Cugy, JEpagny, Farvagny 
(2), FStigny, Grivisiei3, Henniez (Vaud), Lentigny, Lossy, Lully, 
Lussy, Marly (2), Meyriez, Misery , Missy (Vaud), Montagny (2), 
Nuvilly, Frinchy, Pringy, Russy, Salvagny, Seiry, Sivirie0, Sugiee, 
Torny (2), Tusy, Ursy, Vigny (2), Vuilly. 

Bussy (Fribourg) doit §tre ^cart^. Ce nom est toujours dcrit 
par 4 la oil les noms en -acus prdsentent la diphtongue 4e ou mSme 
encore la triphtongue 4ei. 

1149—1150 Hugo de Bussi, Ld p. 93, n° 237 (copie). 

XIP si^cle Bussi, MDR 12, C. Hautcrfet 154. 

1229 Uldricus de Buschi, Font. rer. Bern. II, p. 101, n° 89. 



^) Hiibner, R6mlsche Epigraphik, dans I wan Muller*s Handbuch der 
klass, AUertumswissenschaft 1. 667, 679 ; Cagnat, Cours d'6pigraphie la- 
tine, p. 51. 
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1233 bussi, AF, AH 11^ S., n^ 9. 

1343 bussys, AF Grosse d'Estavayer n° 123% f° 33, 34. 

1383 finagium de bussis (plus, fois), Grosse d'Estavayer 1383, 

fo 12 V. 
1396 Bussy, MDR XXII 245. 
1463 bussy, AF. Grosse d'Estavayer n« 116, f« 210. 
U6S bussi, > > » > > fo 1120. 

1638 Buschi, Carte Plepp. 
1668 Bwsy, Carte Von der Weid. 

Nous relevons encore du Cartulaire de Lausanne deux men- 
tions d'une locality vaudoise, d^cisives pour Texplication Ae Bussy: 
1227 Johannes do (=du) bussi, MDR VI, 219. 
1227 Cil do bussi, > 220. 

• Estavayer (Estavayer-Ie-Lac, Estavayer-le-Gibloux), en allemand 
mtdfis, doit ^galement 6tre exclu de la liste des noms en -acus, bien 
qu'on ait quelquefois ^crit Btavayacum et qu'on appelle encore au- 
jourd'hui les habitants de la ville broyarde Staviacois. 

1158 Stavaiel, Ld p. 80, n° 204 (copie). 

XII® et XIII® si^cles Stavaiel, Estavaiel, Ld, passim. 

1177 Stavaily Font. rer. Bern. I 458, n« 62. 

1220 Estavaie, > > > II 21. 

1227 Staviolum sub Jublor, MDR XX, 32. 

122S Estavaiel'li'vila (= Estavayer-le-Gibloux), Font. rer. 
Bern. II, 91. 

1265 Estavayacum, Font. rer. Bern. 634, n® 589. 

XIII® si^cle Estavaiez, Estavayel, MDR VI 403, 424. 

Forme patoise actuelle eavayi et ^havayi lu deibia (= Esta- 
vayer-le-Gibloux) ; dans la Gruyire ^eavayi lo dgubia. 

Mentions du nom allemand : 

1231 Willelmus de Steviols, Font. rer. Bern. II 119, n« 110. 

1239-40 Willelmus de Staviolo, > > II 198, n« 189. 

1578 Stdffies, Carte Techtermann. 

Aujourd'hui Stdfis. 

Torry (campagnes situdes dans les communes de Fribourg et de 
Granges-Paccot) doit ^galement 6tre ^cart^. 
1300 thorel, AF, Hautcrfit n« 27. 

2 
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1322 thorel, AF, Hautcrfit n^ 37. 

1431 torel, AF, Stadts. A n° 175, f« 82 v, 116. 

On serait tentd de faire d^river Pensier de (fundus) Pafttiacus; 
nous trouvons le gentilice Pantius dans GIL XII 1992. L'examen 
des formes historiques nous naontre un autre chemin. 

1229 Pander, AF, Commanderie n® 2. 

1251 Pander, AF, AH IP S., n° 20. 

1256 Pander, Font. Coll. dipl. II 49. 

1293 Pancye, pande, AF, Hautcrfet n« 22. 

1294 villa et territorium de Pande, Font. Coll. dipl. II 293. 
1313 pander, AF, Anc. Terres n° 10. 

1SS4: pande, > > n® 13. 

1M8 pande, > > n° 14. 

1413 Pandez, Rec. dipl. VII 34. 

Nom allemand : 

1261 Benders, AF, Commanderie n° 7. 

1290 Benders, AF, > n° 25. 

1442 Bentzers, AF, Anc. Terres n° 29, p. 43. 

1668 Pensers, carte Von der Weid. 

Le -r du nom roman, paraissant de bonne heure et avec une 
certaine persistance, mais surtout le nom allemand prouvent que 
nous sommes ici en prfeence d'un autre suflBixe que -acus, 

Vivy ou Vivier (ch&teaux et fermes sur le bord de la Sarine) n'ap- 
partient pas non plus k la cat^gorie des noms que nous traitons. 
1153 viuirs, AF, Pay erne nP 4. 
1173-1180 Viviers, Font. rer. Bern. I 453. 
XIP sifecle, Hugo de Viuiers, Ld, p. 105, n° 261. 
1203 Ulricus de Viviers, Matile n*^ 50. 
1203 Ulricus de Vivers, > n® 51. 
1378 Vivier, Font. Coll. dipl. VI 205. 

1404 Johannes de vivds prope friburgum, AF, Payerne n^ 19. 
1441 Viviers, Rec. dipl. VIII 183. 
1445 Viuier, AF, Impot 1445. 
1578 Viffers, Carte Techtermann. 
1668 Viuiers, Carte Von der Weid. 
Le nom allemand est Vivers; il paralt d^ja en 1153 sous la 
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forme de viuirs. La charte qui ie mentionne, bien que r^dig^e en 
latin, donne les formes allemandes des noms des localit^s : viuirs, 
Kerters (Chi^tres). 

Une maison isol^e de la commune d'Estavayer-le-Gibloux porte 
le nom Au Vivier, 

De mSme que ces derniers, Montilier, MontiUy, Au Montilier 
rattachent leur origine a des noms communs. 

Ce triage fait, nous allons passer en revue les noms de notre 
liste; chacun d*eux sera soumis a un petit examen historico-lin- 
guistique. 

Agry. 

Campagnes pr^s de Fribourg, dans la commune de Granges- 
Paccot. 

Agie0 vaudois est mentionnd entre 993 et 1040 sous la forme 
Aziacus (Hidber, UR I, n« 1148). 

1228 Ajsie, AF, AH P' S.,.n« 5. 

1230 azje, AF, Hautcrfit n*^ 2. 

1257 azie, > > n® 9. 

1300 agye, > > n** 27. 

1311 agye, agie, > > n° 32. 

1340 vetus villa de Agiez, AF, Coll. Munat, f^ 107 (copie). 

1398 territorium de noua agiez, archives de la famille de 

Raemy d'Agy. 
1431 lo vey agiez, AF, Stadts. A n« 175, f« 124. 
Prononciation patoise actuelle a^dzi. 

Toutes les formes provenant d'une main romane ne disent pas 
autant que le nom allemand. Celui-ci ne nous est connu que par quel- 
ques chartes, car 11 est oubli^ aujourd'hui m6me de la population de 
langue allemande qui lui a pr^f^re la forme frangaise. 

1439 in villa et territorio, finibus et fenagio de Agie. Quod te- 
nementum yanninus]faller de ehsachen ab eodem petro morsel olim 
tenebat. Archives de la famille de Raemy d'Agy. 

1449-50 Peter von Ehsachen, AF, Anc. Terres, litres classfe 
(copie). (Plaintes adress^es au due Albert d'Autriche.) 
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1485 dorff und dorfitmarck von ebsachen. Archives de la famille 
de Raemy d'Agy. 

1492 ebsachen, Archives de la famille de Raemy d'Agy. 

1497 dorff und dorffmarck zu epsachen der parrochian zu 
Ziuizach, Archives de la famille de Raemy d'Agy. 

1555 Ebsachen, AF, Imp6t pour la Gruyfere. 

La terminaison de Ebsachen est celle du datif pi. allemand 
que prennent quelquefois les noms en -ach, voyez les formes his- 
toriques de (Arconciel) Ergenmch, (Givisiez) Siebenzach, etc. 

On voit sans peine que a^'dei et ebsach{QXi) sont de m§me ori- 
gine. Les deux ram^nent au primitif abdyacu qui a visiblement pour 
base le gentilice Abidius. Agy aurait done ete originairement un 
(fundus) Ab(i)diacu$. 

Le nom de personne remain Abidius n*est pas rare ; nous en 
trouvons des exemples dans le CIL V 4031, 4249, 2187, 3403. 
Abudius est repr^sent^ dans CIL XII 1303, 1388. 

dy, pour avoir pu donner naissance a Vs du nom allemand, 
Abdyac>Eb5ach(en), a dft s'fetre d^ja fortement rapproch^ du son 
djs au moment de la reception du nom par les Alamans. 

Agy, de m6me que Bertigny, deux petites localit^s sises aux 
portes de la ville de Fribourg, ont une origine bien plus recul^e 
que celle-ci. A T^poque de la fondation du « bourg > elles avaient 
d^ja k peu pres Tage qu'a aujourd'hui la ville. 

Arconciel. 

Village et commune du district de la Sarine, situd sur la limite 
des langues romane et allemande. 
En patois arkoxyi- 
Nom allemand : Ergenmch. 

1082 castrum Arconciacum, Ld, original, v. Neues Archiv der 
Gesellschaft fiir dltere deutsche Geschichtskunde XXII 
692. La copie de Carementrant, utilis^e par M. Tabb^ 
Gremaud, a Arcundacum, Ld, p. 28, n° 72. 

1146-1173 Arcunciei, Arcuncie, Ld, p. 78, n*^ 198. 

Vers 1215 ArcunciCy Matile n° 65. 

1228 Arcuncie, MDR VI 24. 
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1251 Arguncie, Font. rer. Bern. II 344, n^ 319. 

1264-65 Arcontie, > > II 606, n^ 558. 

1270 ArJccfHtie, » > II 749, n« 695. 

1270 Arconcye, Mdra. de Frib. 1854, p. 265. 

1285 Arconcye, Font. rer. Bern. Ill 388. 

1286-87 Alconcie, Font. Coll. dipl. II 393. 

1368 Arconcier castrum, AF, Hurailimont R n^ 3^ (cart. 27). 

1445 Arconcier, Arconciez, Arconde, Imp6t de 1445, Stadts. C. 

1668 Arconde, Carte Von der Weid. 

1755 Arcandelf Perret, Catalogue 5. 

1805 Arconde, Petite carte frib. 

1806 Arcondel, autrefois Arconde, Etrennes 1806, Diet. 
1836 Arcondel, Carte Labastrou. 

Mentions du nom allemand : 

1236 Uolricus, dominus de Erchunzacho, 

Font, rer Bern. II 164, n^ 152. 

1236 Erchunzach, > » II 165, n« 152. 

\27S Ergunda, > * III 234, n^ 247. 

1449-50 Erchemzagen, AF, Anc. Terres, litres classes (copie) 
Plaintes adresse'es au due Albert d'Autriche. 

1555 Ergenzachen, AF, Impot pour la Gruy^re. 

1578 Ergenzachen, Carte Techtermann. 

1755 Ehrenzach, Perret, Catalogue 5. 

La reconstruction de la forme romaine de ce nom n'est pas 
difficile. Elle est mfime d^ja donnde dans la mention castrum Ar- 
condacum de Tan 1082. Arcondacum est sans aucun doute un 
ancien (fundus) Archontiacus. 

Les noms de personne Archontus, Archontius Archontia, Ar- 
contius, Arcondu ont 6t6 en usage du temps des Remains et le sent 
encore au moyen age, v. De-Vit, Onomasticon ; Le Blant, Inscrip- 
tions chrdtiennes de la Gaule, n® 302 ; Kraus, Die christlichen In- 
schriften der Rhdnlande, n® 135 ; Acta Sanctorum, 18 juin et 5 
septembre ; Lib. Confrat. S. Galli (Mon. Germ. hist). Ill 934. 

Le nom allemand Ergenzach corrobore T^tymologie que nous 
venons d'^tablir. Le changement de c en ^r dans Arconciacu en Er^ren- 
zach n'a rien dMrr^gulier ; qu'on compare les exemples que nous 
donnerons a propos du nom de lieu Gumschen. 
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On remarque qu'au moment oti les Alamans se sont dtablis 
aux fronti^res de THelv^tie occidentale, Archontiacus avait dijk 
pass^, en bouche latlne, a Arconciacu = arJcontsy'acu, ty se trouve 
d'ailleurs transform^ en sifflante d^ja au milieu du V® si^cle. 

La graphie Strange Arcondel en usage depuis le milieu du 
XVIII® si^cle (v. le tableau des formes historiques ci-dessus) est 
due a des preoccupations ^tymologiques qui ont fait rapprocber ce 
nom de lieu de arc-en-ciel et m6me de area coeli (v. Kuenlin, Diet. ; 
Dellion, Diet). La preuve en est que d^ji en 1665 les Constitutions 
synodal es de T^v^que Strambino (p. 179) donnent a cette paroisse 
le nom Arcae Coeli. 

Un bien situ^ dans la commune de Russy (Broye fribourgeoise) 
porte le nom Areonder qui est de m6me origine. En France on a 
de la m6me source Areoneey (Cote d'Or) et Areonsat (Puy-de- 
D6me). 

Autig^ny. 

Village et commune du district de la Sarine. 

Nom allemand: Ottenach(OUenachet Autenach, Kuenlin, Diet.) 

1 183 vineae de AUiniaco (Autigny frib. ?), Font. rer. Bern 1 473. 

XIP si^cle AUinieif AUinie, AUignei, Ld, passim. 

1285 Autignye^ Font. rer. Bern. Ill 391. 

1445 Autignie, AF, Impot de 1445. 

1668 Autignie, Carte Von der Weid. 

Mentions du nom allemand : 

1555 Aultennachen, AF, Impot pour la Gruyere. 

1577 OUonachen, Carte Schepf. 

1578 Otenaeh, Carte Techtermann. 
1638 Ottonaehen, Carte Plepp. 
XVIIP sifecle Ottonaehen, Carte Seutter. 

Forme primitive : (fundus) Altiniacus. 

Le nom d'homme AUinius a certainement existe a cote du 
cognomen AUinus dont Texistence est attest^e dans TOnomasticon 
De-Vit. 
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Avpy. 

Avry-devant-Pontf village et commune du distr. de la Gruy^re. 
Avry-sur-Matran, > > > Sarine. 

Ed patois W'vri. 
Le nom a ^t^ germanisd en Afry. 

1145-49 Auri (plus, fois), Mdra. de Fribourg 1855. p. 238. 

XII® siecle Auridf Auri, Ld (copie), passim. 

1285 Auri, Font. rer. Bern. Ill 391. 

1445 Avrye, AF, Imp6t de 1445. 

1668 Aury (=Avry-dev.-Pont), Carte Von der Weid. 

Nom aliemand : 

XV® siecle Afty vor Pont, AF, Comptes des Tr&oriers 176 

fo 21 V. 
1578 Affry, Carte Techtermann. 
1638 AJffri, Carte Plepp. 

Assez souvent on trouve notre locality mentionn^e sous le nom : 
Aprilis, Auril, Ld, passim. 
Ahril, Hist. Patr. Mon. Chart. II 1057. 

Encore en 1668 le commissaire general Von der Weid donne 
a Avry-sur-Matran le nom Auril, tandis qu'Avry-devant-Pont est 
appele dans sa carte du nom populaire Avry (v. ci-haut). 

Aurid, Auri et Avrye sont les produits r^guliers d'un nom 
primitif en -acus. De Auri on a rapproch^ le nom du mois avril 
et, sdduit par la ressemblance des deux vocables, on a ^crit notre 
nom de lieu Auril, Abril et on Ta latinis^ Aprilis. Avril pour Avrie 
est dft au mSme precede que Arcondel pour Arconde, mais tandis 
que ce dernier nom a su usurper la place de la forme ^tymologique, 
Avril a ^t^ condamne a dfeparaltre. 

La forme primitive de Avry paralt 6tre (fundus) Apriacus. 

Le gentilice Aprius se rencontre frequemment dans les inscrip- 
tions latinos et mfeme dans les inscriptions grecques. 

Bertig^ny. 

1) Bertigny, campagnes prfes de Fribourg, de la commune de 
Villars. 



Digitized by 



Google 



/ 



— 24 — 

2) Bertigny, domaines situ^s dans la commune de Pont-la-Ville. 

Le nom allemand de Bertigny pr^s de Fribourg est Brittenach. 
Le m£me nom est donnd en 1555 a Bertigny de la commune de 
Pont (v. ci-dessous). 

1162 B. de BritiniacOy Ld, p. 5, n« 12 (copie). 

1172 Britiniei Ld, p. 73, n^ 186. 

1373 Britignye, AF, AH I" S., n« 176. 

1402 Britignie, Font. Coll. des Comptes I 35. 

1431 britignye, AF, Stadts. A n« 175, f« 50, 109 v. 

1445 Britignye (c. de Pont), AF, Imp6t de 1445. 

1445 Britignie (pr^s de Fribourg), AF, Impot de 1445. 

1668 Bertignie (pr^s de Pont), Carte Von der Weld. 

Nom allemand : 

1449-50 Britinach (pr^s de Fribourg), AF, Anc. Terres, Titres 
classes (copie) Plaintes adress^es au due Albert d'Au- 
triche. 

1555 Brittenach (pr^s de Pont), AF, Impot pour la Gruyfere. 

1578 Brittenach (pr^s de Fribourg), Carte Techtermann. 

1638 Britenachy Carte Plepp. 

Forme primitive de Bertigny 1 (fundus) Brittiniacus (cam- 
Brittenach j pagne de Brittinius). 

Les exemples du nom Brittinius font defaut. Cependant nous 
trouvons dans les inscriptions le cognomen Brittus CIL V 5002 et 
le gentilice Brittius CIL IX, plusieurs fois, XII 3353. 

En France, on a deux Bretigney et quatre Bretigny (H. d'Ar- 
bois de Jubainville, p. 201, 202). 

Bovig'ny. 

Biens ruraux situds dans la commune d*Avry-devant-Pont. 

Nous trouvons dans CIL I 1811 le gentilice Bovius qui permet 
de supposer Texistence du nom Bovinius. 

Ces terres peuvent avoir regu ce nom d'un propri^taire plus 
recent. 
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Champag^ny. 

Village et commune du district du Lac. 

En patois tsdpani. 

Nom allemand : Gempmach. 

962 chempinnacho, AV, Pay erne n<> 2. (La charte paralt 6tre 
du 12« si^cle, v. Font. rer. Bern. I 277.) Chempinnach(o) est ^vi- 
demment le nom allemand. 

Champagniaco, MDR III 672. 

1350 Champagnie, Font. Coll. dipl. IV 503. 

1558 Gampmachy AF, R6Ie des feux de la seigneurie de 
Morat. 

1668 Gempmach, Carte Von der Weid. 

Forme primitive : (fundus) Campaniacus. 

Nous rencontrons le nom d'homme Campanius dans les ins- 
criptions helvdtiques (Mommsen, Inscr. Confoed. Helv. n° 6). Cam- 
panus est ^galemeut connu comme cognomen remain. 

Ce nom de lieu est tr^s frequent en France, v. H. d'Arbois de 
Jubainville, Lapropriete fondere...,, p. 208 a 210. 

Chavag^ny. 

Locality situ^e entre Neyruz et Avry-sur-Matran, district de 
la Sarine. 

En patois tsavani. 

1142 Chavaniei, Ld, p. 3, n^ 6 (copie). 

1173-1178 Chavmie ou Chavanie, Ld, p. 35, n<> 86 (copie). 

H. d'Arbois de Jubainville ^) suppose pour Texplication des 
noms analogues de France Gavagnac, Chavagnac, Chevagne, etc., 
un gentilice *Cavanius. Le nom Capaneus cit6 dans TOnomasticon 
De-Vit satisfait ^galement. *Capanius, bien que nous ne I'ayons 
rencontrd nulle part, pourrait bien aussi avoir exists. 



^) La propri6t6 fonci^re..,., p. 475. 
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Gheiry. 

Village et commune du district de la Broye. 
En patois tseiri. 

1228 Chirie, Font. rer. Bern. II 91. 

XIIP sifecle chirie, MDR VI 325, 387. 

1380 Chirie, AF, Grosse de Surpierre n^ 58, f« 21. 

1665 Zeiry, Strambino, Constit. synod. 168. 

1668 Cheirier, Carte Von der Weid. 

tseiri, si tons les ^l^ments primitifs y sont reprdsent^s, s'ex- 
plique bien par (fundus) Cariacus. Le gentilice Carius n'est pas 
rare ; il paratt plusieurs fois dans GIL XII sous les formes Karius, 
Caria. 

Cressier. 

Village et commune du district du Lac. 

En patois hr9Si. 

Nom allemand : Grissach. 

Un village neuch&telois situd eutre le lac de Neuchatel et 
celui de Bienne porte le m6me nom. Crissier est le nom d'un vil- 
lage du district de Lausanne. 

1172-73 Orissiei, Ld, p. 68, n« 175 (copie). 

1182 Crissie, AF, Hauterive, Tir. Ill, n° 3. 

1228 Crissie^ Font. rer. Bern. II 89. 

1243 Cressier, Matile n** 120. 

1285 Crissye, Font. rer. Bern. Ill 391. 

1445 Orissie, AF, Impot de 1445. 

Nom allemand : 

1175 de crissaho, AF, Riggisberg n® 1. 

1249 0. de Grissacho, Font. rer. Bern. II 296, n<» 278. 

1555 Grissachen, AF, Impot pour la Gruyere. 

1578 Grissach, Carte Techtermann. 

1668 Grisach, Carte Von der Weid. 

Un Orisciacus est mentionn^ au VIP sifecle (H. d'Arb. de Jub., 
Propriete foncihre p. 222). Une forme identique se trouve en 994 
dans le Cart. d'Ainay, n® 173. 
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Village et commune du district de la Broye. 

En patois Mdisi, 

Un village du district vaudois d'Echallens porte le mfime nom. 

1080 Culizaca, Cihizasca, Font. rer. Bern. I 343. 
1145 CuUzacha » > I 419. 

1179 Cuhizaca, Font. rer. Bern. I 462. 
1228 Guzzie, > » II 89. 

968 in villa Cuzziaco que sita est in comitatu Warasco in 
pago Wisliacense MDR VI 4 (main du XIIP si^cle). 

Les formes de ce nom que les chartes nous ont transmises* 
sont du plus grand int^ret. Elles nous permettent de r^tablir les 
^l^ments primitifs du vocable d'une fagon a peu prfes certaine. 

De-Vit, Onomasticon, signale le nom Cupidia qui, employ^ pour 
d&igner une propridt^, a At donner (fundus) Cupidiacus, forme qui 
explique toutes les phases qu'a parcourues le nom Cugy. 

*Cupidiacu>Cubizac->*Cubziei>Cuzzie>kiidzi. 

Outre le nom Cupidia nous trouvons le cognomen Cupidus 
Cupida dans CIL IX 2381, 6083ii4, 5558. 

Quant a u>ii voy. Gauchat, Pat de Bompierre^ § 89 s. 

Epag^ny. 

Village pres de Gruyeres. 
En patois pani. 

XIP siecle Espanieif Ispaniei, Hispanie, Espanie, Ld, p. 76, 

n<» 194 ; p. Ill, n<> 278 ; p. 105, n« 261. 
1196 Espagnie, Font. rer. Bern. I 492, n° 101. 
1277 Espaignye, MDR XXII 67. 
1296 Espagnye, Mdm. de Frib. 1855, p. 93. 
1577 Espagnie, Carte Schepf. 
1638 Espagnie, Carte Plepp. 

Le nom de lieu Epagny est repr^sent^ aussi en France (v. H. 
d'Arb. de Jub., Bropriite fond^re p. 410). II s'explique ais^ment 
par le gentilice Spanius. 
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Farvagny. 

Farvagny-le- Grand, village et commune du district de la 
Sarine. 

Farvagny-le- Petit, village et commune du m6me district. 

En patois farvani. 

Nom allemaod : Favernach. 

1082 villam Favernein, Neues Archiv f, a. d. Gk. XXII 692. 
XII* si^cle, C. de Fauarniaco, Fauarniei, Fauemie, Ld, p. 14', 

n« 34 ; p. 2, n^ 2 ; p. 10, n^ 23 ; p. 76, n*^ 193. 
1143 fauemiei, AF, AH, Tir. I, n« 4 (original). 
1177 ecclesia ie fauerni, Hist. Patr. Mon. Chart. II 1057. 
1228 Favernie, Font. rer. Bern. II 91. 
1263 Favarnie lo pitet, Font. Coll. dipl. II 122. 
1285 Favamye, Font. rer. Bern. Ill 291. 
1315 Farvanie lo pitet. Font. Coll. dipl. Ill 208. 
1342 fauarnier, AF, AH, K nM7. 
1445 Fauarnye, AF, Irapot de 1445. 
1482 Favarnye le grand, Font. Coll. dipl. XVI 226. 
U82 Favarnyelepittet, > » XVI 226. 

1668 Faruagnie, Carte Von der Weid. 

Nom allemand : 

1555 Fauernachen, AF, Imp6t pour la Gruyfere. 
1578 Fauernach, Carte Techtermann. 
1638 Fauernach, Carte Plepp. 

Dans la chronique dite de Fr^d^gaire il est fait mention d'une 
Fauriniaco uilla qu'on dit 6tre Favernay dans la Haute-Saone. 

De-Vit, Onomasticon, signale le nom Fabrinius qui explique 
bien le Fauriniacus de la chronique de Fr^d^gaire, de m6me que 
notre Farvagny. A comparer, pour la transformation de Fabr- 
en Farv', les noms de lieux Aux Farvages (Hauteville, Fribourg), 
Farvagettaz (Vuadens, Fribourg) et Faverges (Vaud), tons faits du 
mot fdbrica (forge). 

La forme primitive de Farvagny aurait done dtd : fundus 
Fabriniacus. 
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Village et commune du district de la Broye. 
En patois fd^duL 

1143 Festignei, MDR XII C. Montheron, p. 6. 

1380 fistignier, AF, Fiefs n. du pays de Vaud, n<> 135, f« 51 v. 

1380 fitigny, ^ ^ ^ ^ f« 49 V. 

1380 fitignierj > > » » fo 52. 

1577 Fetignie, Carte Schepf. 

1755 Fettigny, Ferret, Catalogue 12. 

Festiniacus est form^ du nom Festinius. L'existence de ce 
nom d'homme est attest^e dans De-Vit, Onomasticon, Notons, par 
surcroit, deux exemples du cognomen Festinus, Festina, CIL V 5079, 
XII 286. 

Givisiez. 

Village et commune du district de la Sarine. 

En patois djsdvdii. 

Nom allemand : Siebenzach. 

1142 Juuinsie, Ld, p. 21, n<* 52 (copie). 

1143 Juuisei, AF, AH, Tir. I, n« 4. 
1162 Juuensiei, Ld, p. 30, n« 74. 
1228 Juvinsie, Font. rer. Bern. II 91. 
1285 Juvisye, » > III 388. 
1431 Juuisiez, AF, Stadts. A 175, f^ 125. 
1431 Jvuisye, > > f« 54. 
1445 Juuisie, AF, Imp6t de 1445. 

1668 Giuisie, Carte Von der Weid. 
1805 Gevisier, Petite carte frib. 

Nom allemand : 

1497 ziuizachj Archives de la famille de Rsemy d*Agy. 
1555 Ziffizachenn, AF, Impdt pour la Gruy&re. 

1577 Ziffizachen, Carte Schepf. 

1578 Ziffizachen, Carte Techtermann. 
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1638 Ziffizachefiy Carte Plepp. 
1755 Sibmzach, Ferret, Catalogue 6. 

II n'y a aucun doute sur Torigine helv^to-romaine de ce nom 
de lieu ; mais il est difficile de determiner le nom du propri^taire 
dont il derive. 

II me semble devoir supposer un primitif JuUndiacus, Le 
d^veloppement parall^le du nom roman et du nom allemand serait 
r^gulier. A T^poque de la reception du nom par les Alamans, j et 
dy auraient d^jsl eu chez les Romans un son tr^s voisin de dz^ d'ou 
Ziuizach, aujourd'hui Siehenzach, En cela, notre vocable serait en 
parfait accord avec Agy Ehsachen (p. 264). 

Jubindus ou Jubindius semblerait £tre un nom celtique, pent- 
6tre helvfete. 

D^veloppementsuppos^ : \\AAn^\9LZ\x>Dzuvind0iacl ^^11^^*^ 

Henniez. 

Commune du district vaudois de Payerne. 
En patois enL 

1380 Ennyt (plus, fois), AF, Grosse de Surpierre n® 58, p. 12. 
1578 Enny, Carte Techtermann. 
1668 Ignie, Carte Von der Weid. 
1781 IngnieZy Carte Mallet. 
XVIII* si^cle Igny, Carte Seutter. 

La double nasality du vocable patois, marquee d^jsldans les plus 
anciennes mentions du nom, prouve que la consonne intervocale de 
la forme primitive ^tait un n simple. Cela nous amfene k supposer 
pour Henniez un nom d'homme remain tel que Inius ou Hinius. 

Nous rencontrons dans VOnomasticon De-Vit les cognomina 
f^minins Hina et Ina qui, par le proc^d^ connu, ont tr^s bien pu 
produire les formes de noms suppos^es ci-dessas. 

Lentig^ny. 

Village et commune du district de la Sarine. 

En patois letini, 

Nom allemand : Lentenach. 
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1150-57 Lentiniei, Ld, p. 81, n^ 208 (copie). 

XII® siecle lAntinieiy Lentinie, Lentinie, Lintiniei^ Ld, passim. 

1142-58 Lintiniei, Font. rer. Bern. I 413, n« 16. 

1254 Lintinie, ^ > II 386, n<> 361. 

1262 Lintinie, AF, Pont 148. 

1285 lAntignye, Font. rer. Bern. Ill 391. 

1290 Lintignie, Font. Coll. dipl. II 237. 

1320 lintignyej Lintigny, AF, Grosse de Montagny n*» 149, 

f« 14 et 18. 
1403 lintignye, AV, Balay, f° 151. 
1445 lentignie, AF, Impot de 1445. 
1555 LentignieZj AF, Impot pour la GruySre. 
1668 Lentignie^ Carte Von der Weid. 

Nora allemand : 

1578 Lentenach, Carte Techtermann. 
1638 Lentenach, Carte Plepp. 

Forme primitive : (fundus) Lentiniacus, 

Le gentilice Lentinius est mentionn^ dans VOnomasticon de 
De-Vit. 

En France on trouve Lentigny (Loire) et Lantignie (Rhone), 
V. H. d'Arb. de Jub., Propriete fonciere, p. 362. 

Lossy. 

Village et commune du district de la Sarine. 
En patois loQi, 

1228 lo0chie, CL f^ 75, MDR VI 338. 

1229 lo^ie, AF, AH. Tir. VII, n^ 3. 

1267 Lochie, Font. rer. Bern. II 682, n«> 620&. 
1294 Lotmie, Font. Coll. dipl. II 279. 
1363 locie, perrochie de Belfo, AF, Stadts. A n<> 61. 
1445 Locye, AF, Impot de 1445. 

Bien qu'il soit difficile de dire quel est le nom de personne 
contenu dans Lossy, il est indubitable que ce vocable est k ran- 
ger parmi les formations en -ams d*origine helv^to-romaine. L es 
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terminaisons -ie, -ye, -y represeutent ie d^veloppement r^gulier 
de ce suflSxe. 

Ce quMl y a de particuli^rement int^ressant a noter dans les 
formes historlques, ce sont les diflfdrents moyens de notation aux- 
quels les scribes ont eu recours pour rendre le son Q du nom popu- 
laire : isch, z, ch, tz, c(i). 

LuUy. 

Village et commune du district de la Broye. 
Nom d*un village vaudois du district de Morges 
En patois yiiyi. 

515 Luliacum (curtis), Aubert, Tr^sor de Tabbaye de St- 
Maurice d'Agaune, Pieces justificatives, p. 206 ; v. la 

note de la page 249. 

1011 in comitatu vuisliacense et in villa luUiaco, AF, Roniain- 
motier n« 7 (Cartulaire) f<> 6 v., MDR III 428. 

1017 Lulliacunij Aubert op. cit. 215. 

1285 Lulye, Font. rer. Bern. Ill 391. 

1343 Lulye, AF, Grosse d'Estavayer n^ 123% f° 35. 

1403 lulye, AV, Balay, f« 123. 

1403 lulie, % » f^ 293. 

1422 Luye, R^p. de la Grosse d'Estavayer n« 124 AF ; f^ 407 
et ailleurs : lulye^ luly, lulyez. 

1520 Lulliez, AF, Grosse d'Estavayer n^ 105, ^ iVn^. 

1578 Lullie, Carte Techtermann. 

1668 Lullie, Carte Von der Weid 

Forme latine : (fundus) Lulliacus. 

Le tome IX du CIL contient de nombreux exemples du genti- 
lice Lollius. Lullus, cognomen, est mentionn^ dans CIL XII 5686499. 

Liussy. 

Village et commune du district de la Glane 

Nom d'une commune vaudoise du district de Morges. 

En patois lU$i. 
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1026 in villa Luciaco (= Lussy vaudois), Hisely, Copies 

d'actes, Bibl. cant, de Fribourg. 
XIP si^cle Lussiei, Luciei, Lussie, Ld, passim. 
1260 Lussye, MDR XII, C. Hautcrfit p. 93. 
1314 W. de Lusye, Matile n° 338. 
1403 lussie, AV, Balay, £<> 296. 
1668 Lussie, Carte Von der Weid. 

Le gentilice Luscius, dont est probablement forme notre nom 
de lieu, paralt, entre autres, dans GIL V 2982, IX 2289. 

Une s^rie de noms de localit^s semblables a celui que nous 
traitons, sont cit^s et Studies par H. d'Arbois de Jubainville, IVo- 
priete fondere, p. 260, 261. 

Marly. 

Marly-le-Grandj village et commune du district de la Sarine. 
Marly-le- Petit, » ^ ^ ^ 

En patois marti. 

Nom allemand Mertenlach. 

1146 Marlieiy Ld, p. 78 n° 198 (copie). 

1228 Marine, Font. rer. Bern. II 91. 

1270 Mallye, M^m. de Frib. 1854 p. 264 (plus. fois). 

1285 Mallye, Font. rer. Bern. Ill 388. 

1334 marlie lo pitet, AF, Anc. Torres n° 13. 

1445 Marlie le grand, AF, Impot de 1445. 

1445 pittit marlie, » » » 

Nom allemand : 

1466 Mertellach, Font. Coll. dipl. XV 279. 

1555 Mertellach, AF, Impot pour la Gruy^re. 

1555 Klein Mertellach, » » 

1577 Mertenlach, Carte Schepf. 

1638 Mertenlach, Carte Plepp. 

1668 Mertenlach, Carte Von der Weid. 
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Sans Taide du nom allemand, il nous aurait it6 impossible de 
r^tablir la forme primitive de Marly. Heureusement Tallemand 
nous a conserve des ^I^ments que le roman avait (Slimin^s longtemps 
avant Tapparition du nom dans nos chartes. 

C'est ^videmment (fundus) Martiliacus qui a donn^, d'un c6t^, 
en passant par *MartUacu et Marlieij le nom roman actuel Marly, 
et de I'autre le nom alaman Mertelachy ^crit Mertenlach par ana- 
logie avec un grand nombre de mots qui, en passant de I'alaman 
populaire k Tallemand, r^tablissent les n. 

Nous rencontrons les noms Martilia et Martila dans le t. YIII 
du CIL, 3655 et 7501. 

Un Martiliacum, nom de lieu, est mentionn^ dans Bouquet X 
160^ Forstemann, Ortsnamen. signale Martiliacum, Mertilacha, 
Mertelach. 

Dans le d^partement de la Gironde Martiliacus a fourni Mar- 
tiUac, nom d'une commune. 

Meyriez. 

Village et commune du district du Lac. 

En patois meri. 

Nom allemand Merlach. 

XII« si^cle Meriei, Ld, p. 31 n^ 76. 
1228 Merrie, Font. rer. Bern. II 89. 
1239 Merye, Matile n^ 111. 
1285 Merie, Font. rer. Bern. Ill 391. 
1298 merie, AF, AH, G n^ 29. 

Nom allemand : 

1551 Merlach, Haller, Bern in s. Rathsmanualen I 10. 
1558 Merlachy AF, Morat, Role des feux. 
1578 Merlach, Carte Techtermann. 
1668 Merlach, Carte Von der Weid. 

Les deux noms, roman et allemand, sont certainement de 
m6me origine. La difference de leur structure semble provenir 
d'une m^tath^se des deux liquides r et I, 
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Une forme telle que MUiriacus aurait, par rassimilation de I 
k r ^), abouti k Meriei, Merrie. D'autre part, Tallemand Merlach 
pourrait en r&ulter par la voie d'une mdtathSse : MUiriacus^ 
M^liriacUf Meriliac, Merlach. 

MUiriacus nous est connu comme nom de lieu. Nous le ren- 
controns deux fois dans le cartulaire de I'abbaye de Gorze : 

a® 745 decima de Miliriaco, Mettensia II 4. 
a<* 936 vinea de Miliriaco, > II 175. 

Misery. 

Village et commune du district du Lac. 
Nom allemand Miserach. 

XIP sifecle Miserie, Ld, p. 36, n« 89. 

1241 misirie, AF, AH, I** S., n^ 29. 

1287 Miserie, Font. Coll. dipl. II 273. 

1320 Misirie, AF, Grosse de Montagny n^ 141, f^ 78. 

1322 misirie, AF, Hautcrfet n<> 37. 

1445 Miserie, AF, Impot de 1445. 

1668 Misiry, Carte Von der Weid. 

1781 Meseri, Carte Mallet. 

1805 Meseri, Petite carte frib. 

Nom allemand : 

1578 Miserach, Carte Techtermann. 
1638 Miserach, Carte Plepp. 

L'origine^ de Misery est sans aucun doute identique k celle de 
MieSrieux, mentionnd>n 994 dans le cartulaire de Savigny (n^ 437) 
sous la forme Miseriacus. Un nom d'homme Miserius doit avoir 
^t^ en usage chez les Remains. De-Vit, Onomasticon, mentionne 
Miseria, nom d'une d^esse. 



Cf. Longnon 1. 342, 343. 
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Missy. 

Village et commune du district vaudois de Payerne. 

En patois m9si. 

1148 Missiacum, AF, Payerne n® 2 et 3. 

1158-61 U. dominus de Messi, Ld, p. 61, n<> 161. 

1183 curia de Missiaco, Font. rer. Bern. I 473, n« 78. 

1260 missye, AV, Payerne n^ 12. 

1295 myssie en Willie, AV, Payerne n® 18. 

1343 missicy AF, Grosse d'Estavayer n^ 123% f« 16. 

Norn allemand : 

1449-50 Hanso von Missach, AF, Anc. Torres, Titres classes 
(copie). Plaintes adress^es au due Albert d'Autriche. 

La forme primitive paratt avoir ^t^ (fundus) Missiacus. 
La racine miss- a ^t^ employee dans Tonomastique romaine. 
De-Vit, Onomasticon, mentionne le cognomen Missicius. 

Montag^ny. 

Deux villages et communes du district de la Broye s'appellent 
Tun Montagny-la- Ville, Tautre Montagny-les-Monts. 

Montagny vaudois (district d*Yverdon) est mentionnd en 996 
sous la forme Montaniacumy Hidber, UR, n® 1163. 

XII* sifecle, MontaniacuSy Montagniacus, Montanieif Montanie, 
Ld, passim. 

1320 montagnie li villa, AF, Grosse de Montagny, P 51. 

1320 montagnyCy » > > f® 14. 

1403 montagniacum la viUa, AV, Balay, f^ 150. 

1480 Montagnye le Mont, Font. Coll. dipl. XVI 165. 

1668 Montagnie, Montagni, Carte Von der Weid. 

Nom allemand : 

1477 Montenach, Font. Coll. dipl. XVI 56. 

1578 Montenach (= Montagny-la- Ville), Carte Techtermann. 

1578 Ober Montenach (= Montagny-les-Monts), ^ 
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1638 Montenach (= Montagny-la-Ville), Carte Plepp. 
1638 Oher Montenach (== M.-les-Monts) » 

On peut dire avec toute certitude qu'a T^poque helv^to-ro- 
maine Montagny ^tait un prcedium Montaniacum, « la propri^t^ ru- 
rale appartenant a Montanius ». 

Nous rencontrons deux exemples du gentilice Montanius dans 
GIL, XII 122 add., 3904. 

Montaniacus est ^galement la forme primitive du nom de deux 
petites localit^s du district de la Singine: 

1315 Nydermuntenacho, Font. Coll. dipl. Ill 197. 

1445 Nidermontnach, AF, Impot de 1445, par. de Tavel 

1445 Obermontnach, » » » » > 

IVuviUy. 

Village et commune du district de la Broye. 

En patois noveyi. 

1242 nuovilUe, CL f« 135, MDR VI 667. 

1317 Nuvilie, AF, AH, IP S. n« 96. 

1343 Nuvillye, AF, Grosse d'Estavayer n^ 123*, f° 24. 

1665 NuuilU, Strambino, Constitution synod. 168. 

1668 NuiulUe, Carte Von der Weid. 

H. d'Arbois de Jubainville explique les noms de lieux analogues 
de France par le gentilice Novellius (Propriete fondere, p. 290 a 
292). 

Princhy. 

Groupe de maisons situees dans la commune de Praroman. 

On peut supposer comme forme primitive (fundus) Principiacus. 

Des exemples du nom Principius sent fournis par les inscrip- 
tions 5420, 5421, 6256, 6257 du GIL V. 

II y a lieu de faire ici la meme observation que nous avons 
faite au sujet de Bovigny. 
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Pringry. 

Village de la commune de Gruyferes. 
En patois predH. 

1115 L. de Bringiei, Font. rer. Bern. I 367, n° 152. 

1142 U. de Bringiei, MDR XII, C. Montheron p. 6. 

1178-81 Pringiej Ld 104 n« 285. 

1220 pringie, CL fo 45, MDR VI 210. 

1231 U. de Prengie, MDR XXII 35 (Vid. de 1259). 

1233 U. de Pringie, » > 37 (AH). 

1237 Pringie, (plus, fois) ^ » 39. 

1238 U. de Prangie, » » 44 (AH). 
1248 Fringie, Matile, n^ 132 (I 109) 

1254 U. de Prengie, MDR XXII 57. 
1296 Prengyej M^m. de Frib. 1855, p. 93. 
1578 Pringie, Carte Techtermann. 
1638 Pringie^ Carte Plepp. 

Au point de vue de la phon^tique rien ne s'oppose- k la deri- 
vation de ce nom de (fundus) Primi-acus, bien qu'il ne soit pas pos- 
sible d'exclure d'autres noms qui remplissent les mfemes conditions. 

Le gentilice Primius paralt a plusieurs reprises dans des ins- 
criptions du CIL XII. 

Pringy est le nom de trois communes de France, situ^es dans 
les d^partements de la Marne, de la Haute-Savoie et de Seine-et 
Marne. H. d'Arb. de Jub. Prqpriete fondere, p. 300. 

Russy. 

Village et commune du district de la Broye. 

1228 Busie, OL f^75, MDR VI 338. 

1267 Bussie, Font. rer. Bern. II 682, n^ 620^ 

1272 Bussycy AF, AH, IF S., n« 36. 

1320 Bussie, russye, AF, Grosse de Moiitagny n<> 141, ^ 55^ 

et 58\ 
1403 Bussie, AV, Balay, f<> 15r. 
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1578 Bussy, Carte Techtermann. 
166S Russia, Carte Von der Weid. 

On peut rapprocher dece nomde lieu le gentilice assez r^pandu 
Roscius. Quant a o>ti voy. Gauchat, Le patois de Dompierre, § 88 5. 

Salvag^ny. 

Village et commune du district du Lac. 

En patois Sovani. 

Nom allemand Sahmach. 

1340 Suaniez, Font. rer. Bern. VI 521. 
1389 W. de Salvagnie, Rec. dipl. V 59. 
1809 Savagny, Diet. Etrmnes 1809, p. 90. 

Nom allemand : 

1558 Sallffenach, AF, Morat, Role des feux. 
1578 Sdhenach, Carte Techtermann. 
1638 iHaluanach, Carte Plepp. 
1668 Salvenach, Carte Von der Weid. 

Nous rencontrons le mfime nom de lieu en France, dans le d^- 
partement du Rhone : La Tour-de-Salvagny, dont voici quelques 
anciennes mentions : 

980-990 Selvaniacusy Cart. d'Ainay, n<> 183. 
990 villa Salvaniacus, » n° 77. 

993 Silvaniacus villa, » n<* 72. 

C'est cette dernifere forme, Silvaniacus, quMl faut consid^rer 
comme point de depart de Salvagny. Le nom d'homme remain qui 
s'en d^gage, est Silvanius. 

Seiry. 

Village et commune du district de la Broye. 
En patois sqri. 
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XII« sifecle Seirie, Ld, p. 107, n<> 267. 
1276 Serie, AF, AH, IP S., n« 47. 
1317 iSfe/-j/e, AF, AH, H^ S., n« 96. 
1668 Seirie, Carte Von der Weid. 

Seiry semble remonter a (fundus) Seriacus. 
Serius est gentilice remain ; on en trouvera la preuve dans 
CILV 8115112, 

Siviriez. 

Village et commune du district de la Gl&ne. 
En patois Siiv9ri. 

XIP si^cle Seureij Seuirei, SeueriacuSf MDR XII, C. Haut- 

cr6t, p. 147, 159, 175. 
XIP siScle Siuriei, Ld, p. 53, n« 136. 
1228 Sivrie, Font, ren Bern. II 90. 
1247 Siuine, MDR XII, C. Hautcr^t, p. 76. 
1285 Syvrie, Font. rer. Bern. Ill 389. 
1403 syvrie, AV, Grosse de Moudon, f° 265. 
1403 siurier, siuirie, AV, Balay, f° 56^, 296. 
1578 Siuirier, Carte Techtermann. 
1638 Siurier, Carte Plepp. 
1668 Siuirier, Carte Von der Weid. 
1755 Cheverie, Perret, Catalogue 15. 

On ne supposera ici gufere autre chose que (fundus) Severiacus. 

Le cognomen Severus est connu. A c6t6 de celui-ci existait le 

gentilice iSevmw5 dont ontrouveplusieurs exemples dans le CILXII. 

Sug^iez. 

Village du Vuilly fribourgeois. 
En patois sUdissi. 

Un acte de donation de 1162 en favour de Tabbaye de Haute- 
rive mentionne des vineae de SoMe, Ld, p. 12, n® 31. L'^diteur du 
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document n'a pas localise ce nom. Nous croyons ne pas nous trom- 
per en Tidentifiant avec Sugkz. Le d^veloppement r^gulier de 
Sohie conduit bien a siidsiL 

1445 Sougy, Sougiez, AV, Grosse du Vuilly, f<> U^og, Wno, 

Repertoire. 
1558 Sougie, AF, Morat, Role des feux. 

1577 SougieZj Carte Schepf. 

1578 Sougie0, Carte Techtermann. 
1668 Sugi, Carte Von der Weid. 

Sugiez doit tr^s probablement 6tre ramen^ a une forme primi- 
tive Soldiacu qui aurait pour base un nom de personne romain tel 
que Solidius. L'inscription 4197 du CIL V nous fournit un exemple 
du cognomen Solida, 

Torny, 

Torny-le-Grrand, village et commune du district de la Glane. 
Torny Pittet, village de la commune de Middes, district de la 
Glane. 

766 in curte vel in agro... taurniaco superiore, Hist. Patr. 
Mon. Chart. II 2. 

1145-49 Tornei (plus, fois), M^m. de Frib. 1855, p. 239. 

1285 Tornie, Font. rer. Bern. Ill 391. 

1320 tornye, AF, Grosse de Montagny n° 141, f*^ 14. 

1578 Tornie le grand, Carte Techtermann. 

1578 Tornie le petit, » » 

1668 Tornier^ Carte Von der Weid. 

1668 Tornier pitet, » » 

La forme de 766 ne laisse pas de doute sur le nom de THel- 
v^to-Romain qui a poss^d^ les terres de Torny. C'est un Taurinius 
qui a appeie son praedium Tauriniacum. 

Tusy. 

Pont sur la Sarine et terres situ^es dans la commune d'Avry- 
devant-Pont. 
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Nous D'avoDS pas rencontr^ ce nom avant 1490 (AF, Gomptes 
des Tresoriers 176, f^ 8^). A cette ^poque il a d^ja la forme actuelle 
TfAsy. Si; comme it est probable, il appartient d. la cat^gorie des 
noms en -acuSy il s'expliquera bien par les gentilices Tutim ou 
Tusius. Des exemples de ces derniers dans CIL XII 3965, IX 
6078ie6. 

Ursy. 

Village et commune du district de la Gl&ne. 
En patois ii^i et iirU. 

1190 de Urseio, Hidber, UR, n^ 2626. 

XIP sifecle, Hoto de Ursei, MDR XII, C. Hautcrfet, 149, 187. 

XIP si^cle, 0. de Ursei, ^ » p. 160. 

1235 ursiy AF, Hautcrfet, n<> 4. 

1403 vrsy, AV, Grosse de Moudon, £« 129. 

1578 Ufsy, Carte Techtermann. 

1668 Ursy, Carte Von der Weid. 

-ei pour -ie se rencontre quelquefois dans les anciennes men- 
tions des noms en -acus, II paratt done que malgr^ les terminaisons 
peu communes de ses formes historiques, Ursy doit etre ramen^ k 
Vrsiacus. 

Le gentilice Ursius n'est pas rare ; nous nous bornons a citer 
en preuve les exemples fournis par le t. V du CIL. 

Vig^ny. 

1) Groupe de maisons dans la commune de L^chelles, district 
de la Broye. 

2) Id. dans la commune de Surpierre, district de la Broye. 

Preuves de Texistence du gentilice Vinius dans CIL, X et XII. 
II faut appliquer a ce nom de lieu Tobservation faite au sujet 
de Bovigny. 



Digitized by 



Google 



— 43 - 

VuiUy. 

1) Contr^e situ^e entre les lacs de Morat et de Neuchatel. 
L'ancien pagus WisUacensis comprenait tout le prolongement 

du Mont Vuilly jusqu'aux environs d'Estavayer. 

En 1011 LuUy (fribourgeois) est mentionn^ comme situ^ in 
comitatu vuisUacense, AF, Romainmotier n^ 7 (Cartulaire) P 6^, 
MDR III 428. 

2) VuiUy'le-Eaut, Commune du district du Lac. 

3) VuiUy-le-BaSy » » > 

Nom allemand Wistmlach, 

961 in pago WisUacense, Font. rer. Bern. I 276. 
in pago WisUacense^ MDR VI 4. 

1011 in comtSi.t\i vuisUacense, AF, Romainmotier n® 7 (Car- 
tulaire f« 6^ MDR III 428. 

1228 WUUe, MDR VI 14. 

1311 WilUe, Matile n^ 332. 

Nom allemand : 

1266 P. de Wistellacho, Font. rer. Bern. II 644. 

Ici encore c'est le nom allemand qui nous permet de r^tablir 
la forme primitive du nom. Aucune des anciennes mentions rele- 
v^es des chartes de main romane n'a conserve Tfl^ment medial 
atone que la forme germanique a maintenu. 

Wistiliacus, d'oii nous avons d'une part "^WistUacu, WisUe ei 
puis VuiUy, de Tautre Wistellach avec la notation moderne Wisten- 
lach, est ^videmment form6 du nom de personne romain VistiUus, 
Celui-ci paralt sous sa forme feminine VistiUa dans Tacite, Ann. II 85. 

Le passage de F a TF dans yistiUacus Vui% n'a rien de sur- 
prenant quand on pense que le Vuilly touche a la limite des 
langues et que le v latin des emprunts de I'^poque ancienne dtait 
rendu chez les Germains par w (Franz, Die laL-roman. Elemente 
im Ahd. p. 20). 



-^' 
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II n'est pas sans int^r^t de voir que m^me en pays alaman 
quelques traces de la colonisation romaine se sont conserv^es dans 
les noms de lieux. Aux exemplos que Dandliker cite dans son His- 
toire Suisse ^), il faut aj outer un certain nombre de noms en -acus. 
Nous n'en relevons ici que deux dont Texplication ne laisse, nous 
semble-t-il, rien k d^sirer, soit sous le rapport de la formation, soit 
sous celui du d^veloppement en bouche alamane. 

Nous n'ignorons pas que des Etymologies germaniques ont EtE 
donn^es k ces noms ; mais il est souvent utile, per mis toujours, 
d'Etudier un mfime objet a diif^rents points de vue. 

D'ailleurs loin de nous la pensEe d'Etendre Texplication que 
nous proposerons pour ces deux vocables, a tous les noms allemands 
en -ach, Ce que nous croyons pouvoir affirmer, c'est seulement, 
qu'a cotE des noms de lieux en -ach d'origine germanique, il existe, 
dans la Suisse allemande, des noms prfeentant cette m6me terminai- 
son et qui ont une origine latine. 

Kiissnach. 

Nous connaissons trois villages qui portent le nom de KUssnach ; 
Tun est situe sur le bras Nord-Ouest du lac des Quatre Cantons, 
Tautre sur les bords du lac de Zurich et le troisi^me sur territoire 
badois, pr^s de Waldshut. 

IX® si^cle, in chussenacho (Ct. de Schwyz), Geschichtsfreund 

I 158. 
1179 ecclesia Chussenacho (Ct. de Schwyz), Urkundenbuch 

der Stadt u. Landschaft ZUrich I 209. 
1188 ecclesia de Chussenacho (Ct. de Zurich), Urkundenbuch 

der Stadt u. Landschaft Ziirich I 223. 
Aucune rSgle phon^tique ne nous empSche de voir dans KUss- 
nach le produit d'une forme primitive (fundus) Cossiniacus ana- 



*) Geschichte der Schweiz I 87. 
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logue a celles de Mertenlach, de Gempenach et de tant d'autres 
noms de localites qui ont ^t^ originairement des designations de 
biens fonciers. 

L'umlaut o >Ju, dans les conditions donnees, est regulier ; 
qu'on compare, par exemple : 

moneta Miinze 

modius Mti^tt 

Condemine Giemenen 

CossiniuSj nom de personne remain, est mentionnd dans le vo- 
cabulaire des noms propres de Quicherat. 

Wichtrach, 

1) Niederwichtrach, village et commune du district de Konol- 
fingen, canton de Berne. 

2) Oherwichtrach, idem. 

1180 Hugo de Wichtracho sacerdos, Font. rer. Bern. I 465- 
1258 ecclesia de Wichtraho, Font. rer. Bern. II 477. 

PlaQons VictoriacuS; forme primitive de toute une s^rie de 
noms de lieux frangais, dans la bouche du peuple alaman : il se 
transformera r^gulierement en Wichtrach. 

Vidorius est gentilice remain. H. d'Arbois de Jubainville 
(JPropriete fonciere p. 334, 335) cite plusieurs examples de ce nom.^) 



Le fait de Texistence de noms en -acus dans la Suisse alle- 
mande nous fournit une donn^e chronologique. 

II est certain que ces noms ont ^t^ formes avant I'immigration 
des Alamans, car k partir de ce moment la langue alamane exer- 
Qait dans le nouveau pays une domination exclusive. 11$ ont done 
subsists au IV° siecle. 

Nous pouvons appliquer cette date aux noms de lieux ana- 
logues de la Suisse romande. II paratt m^me probable, vu la marche 



*) A Kiissnach etWichtrach, nous ajouterons encore, en passant, Rufe- 
nach (village argovien) et Riifenacht (village bernois). 11 est facile de re- 
connaltre dans ces deux noms, t travers le primitif Rufiniacum, le nom 
romain Rt{finus^ Rufinius» 
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qu'a d<i suivre la colonisation romaine dans THelv^tie, que ceux-ci 
sont ant^rieurs aax ooms de m^me source que TAIaman a laiss^s sub- 
sister dans le pays conquis. II y a cependant une rfeerve k faire. 
Nous ne pouvons pas dire k quelle ^poque la formation de noms de 
lieux au moyen du suffixe -acus a cess^ dans la Suisse romande, 
rest^e latine. La liraite chronologique n'est, par consequent, pas 
aussi precise et aussi g^n^rale ici que pour la Suisse allemande. Ce- 
pendant il est k pr^sumer que cette formation a ^t^ entrav^e ou 
arr^t^e par T^tablissement des Burgundes dans la Transjurane et 
qu'ainsi, sinon tons, au moins la grande majority des noms en -y, 
'ier du pays romand sont ant^rieurs k cet ^vinement. 

A rdpoque de I'^tablissement des Burgundes, des noms ger- 
maniques commencent k se former chez nous et supplantent m6me 
les anciens noms latins ou celtiques. Des restes de construction 
prouvent que Bionnens, Boesingen, Bossonnens, Promasens, Vua- 
dens ont ^t^ des domaines remains. Comme tels ils ont eu, cela est 
hors de doute, des noms remains, car le cadastre remain exigeait 
que toute propriety fonci^re fflt d^sign^e par un nom. Aujourd'hui, 
ces mtoes locality portent des noms germaniques. Elles ont done 
change de noms a la suite de Timmigration du peuple germain. Le 
changement a it n^cessairement se produire avant que le nouveau 
proprietaire fftt romanis^. 

On voit par \k que le Germain ne s'est pas toujours contents 
d'une simple tenure ou d'un essart. II a occupy, dans un grand 
nombre de cas, la villa romaine. Ce n'est qu'ainsi qu'il a pu im- 
poser son nom au domaine qui jusque la portait un nom latin. 

Hatons-nous d'observer que le changement de nom ne s'est 
pas produit n^cessairement et d'une fagon g^nerale. Si nous avons 
des preuves du remplacement du nom remain par un nom germa- 
nique, nous en avons aussi de la persistance de Tancien nom. 

Fetigny a gard^ son nom remain bien qu'un important eta- 
blissement burgunde ait exists dans cet eudroit, comme il est prouv^ 
par des trouvailles archeologiques ^) ; Lossy de m^me, ou des anti- 
quit^s burgundes ont 6t6 d^couvertes, ne nous est connu que sous 
son nom remain. 



^) V. Kirsch, Le cimeti^re de Fetigny, Archives de la SociH^ dfhist, 
du canton de Fribourg, t. VI, 484. 
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LES NOMS DE LIEUX EN -ENS 



Au milieu de la population latine viennent s'^tablir des families 
d'une nation germanique. Loin de ddtruire Toeuvre colonisatrice des 
Bomains, les Germains la continuent. En prenant possession des ter- 
res qui leur sont assignees, ils imposent a celles-ci leurs noms. Comme 
les Remains Archontius, Montanius appelaient leurs domaines fun- 
dus Archontiacus (Arconciel) prcedium Montaniacum (Montagny), 
les Germains donnerent aux terres cultiv^es par CUslahar, Wal- 
mar^) les noms Gislaharingum (Gillarens), Walmaringum (Vuar- 
marens). Dans la suite, ces hommes d'une race ^trang^re adoptent 
la langue qu'ils entendent parler autour d'eux. En oubliant leur 
idiome natif , ils perdent aussi le souvenir de leur origine et de leur 
histoire et la nationality du peuple immigr^ finit par 6tre complfe- 
tement absorb^e dans celle de la population romane indigene. 

Mais les noms que ces Germains ont donnas a leur nou- 
velles demeures, se sont maintenus et sont arrives jusqu'jl nous. 
Nous y reconnaissons aujourd'hui les restes d'une langue perdue 
depuis un grand nombre de si^cles et en mdme temps les traces de 
r^tablissement de cette nation ^trang^re qui, m61^e aux Helv^to- 
Romains, a donn^ naissance a notre peuple romand. 

Le suffixe germanique -ing, ajout^ aux noms d'homme, ex- 
prime, pour la chose que la nouvelle appellation dfeigne, un rap- 
port d'appartenance. 

Les noms de lieux constituds de cette mani^re se pr^sentent en 
germanique^toujours sous la forme du datif-locatif pluriel. Lesigne 
de ce cas dtait dans les idiomes gothiques -am, dans les langues 
germaniques de TOuest -urn. 



Forme primitive : Walamdr, 
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Le suffixe -ing a ainsi rev^tu dans les noms locaux, chez les 
Goths la forme -ingam, chez les Germains de TOuest celle de 
-ingum. 

La derni^re de ces deux formes aboutit dans notre pays, de 
dialecte franco-provengal, k f, ^crit -ens; la seconde, -ingam, pro- 
nonc^e en latin vulgaire ^ga, y devient ^daa, notd -inges, -enges, 
-anges. 

Le burgunde, la langae du peuple germain qui est venu s'^ta- 
blir dans THelv^tie occidentale, a 6i6 rapproch^ par Wackernagel 
des langues germaniques de TOuest. A Theure pr^sente, les ger- 
manistes sont plutot inclines k le consid^rer comme une branche 
de Tidiome gothique. 

D'apr^s cette derni^re opinion, les noms locaux formes par les 
Burgundes au moyen du suffixe -ing ont dii avoir originairement la 
forme -ingam, devenant ^nga en latin vulgaire et en dialecte franco- 
provengal §dz9, ^crit -inges -enges -anges *). C'est done cette der- 
ni^re s^rie de formes que devraient presenter les noms de lieux 
d'origine germanique des pays qui composaient le royaume de 
Burgundie. Or nous constatons le contraire* Les noms offrant Tune 
des formes -inges, -enges, -anges sont en tr^s petit nombre dans ces 
pays, tandis que la terminaison -ens y est tr^s r^pandue et trfes 
fr^quente. Ainsi, dans tout le territoire compost du pays fribour- 
geois et des districts vaudois d'Avenches et de Payerne, on ne trouve 
qu'un seul nom en -anges ^) sur environ soixante-dix en -ens. Qu'en 
faut-il conclure ? Faut-il attribuer la creation des noms en -ens a 
une autre race germanique quo les Burgundes, aux Alamans, par 
exemple ? La supposition pourrait se faire pour la contr^e limi- 
trophe du pays allemand, mais elle est inadmissible pour les terri- 
toires qui ont formd le centre du royaume burgunde et qui pr6- 



*) 11 y a peut-6tre lieu de faire une reserve. Ne serait-il pas possible 
que les Burgundes eussent 6t^ un peuple gothique faisant exception k la regie 
et employant la terminaison -u/n des langues de TOuest ? 

2) Auboranges, Peut-6tre faut-il ajouter (pratum dou) tudenges, men- 
tionn6 dans une Grosse d'Estavayer de 1343 (AF, n° 123^, f 5^). Ces noms 
sont plus nombreux dans le pays de Vaud, dans le canton de Gren^ve et 
en Savoie. 
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sentent la meme terminaison de noms de lieux ^). Ainsi, nous som- 
mes presque forces de reconnaltre la terminaison -ens comme d'ori- 
gine burgunde, de reconnaitre, par consequent, que la forme pri- 
mitive burgunde a ^te nngum, avec la marque du datif pluriel -wm 
et non pas -am. C'est Ik un fait de plus k ajouter a ceux que 
Wackernagel allegue en faveur de la parente du burgunde avec les 
idiomes germaniques de TOuest. 

M. Philipon, retenant comme forme burgunde -inga, cherche 
n^anmoins a en tirer la terminaison -ens en supposant que ce suf- 
fixe a ete latinise a Faccusatif ou a I'ablatif pluriel, -ingos, -ingis -). 
Ces formes expliqueraient d'une mani^re toute naturelle la pre- 
sence constante de la finale -5 dans les noms de lieux de cette ca- 
tegorie. Mais la supposition elle-meme nous paratt pen vraisem- 
blable. Le peuple roman aurait-il vraiment traduit le datif pluriel 
germanique en datif, ou, d'apr^s la supposition de M. Philipon, en 
accusatif ou en ablatif latin ? On peut bien attribuer ce precede aux 
dcrivains qui ont eu conscience de la signification de la desinence 
germanique et qui Tout, en effet, correctement latinis^e en -is dans 
les chartes. Mais le peuple roman lui-m6me n'avait aucune connais- 
sance de la valeur des marques de flexion en usage dans la langue 
barbare et recevait les vocables provenant de cette langue unique- 
ment d'apr^s leurs sons. Un nom tel que Scarilingum a dil donner 
dans la langue romane JEJscarlengu, forme que nous trouvons eifec- 
tivement representee dans la mention escarlingus d'une charte du 
IX® si^cle. Ce n'est que sous la plume de recrivain connaissant, 
outre le latin, Tidiome germanique que Scarlingum a pu devenir 
Escarlingis *). La terminaison -ingis est forme savante, la forme 
populaire est -^ngu (ecrit -ingus). 

II nous reste k expliquer les formes -inges, -enges, -anges qui 
sont celles d'un petit nombre de nos noms de lieux remands. Nous 



On rencontre des noms en -ens, -ins, -ans non settlement dans les 
contr^es de I'ancienne Burgundie transjurane, mais encore dans la Savoie, 
dans le Lyonnais, dans la Franche-Comt6. 

*) Revue de Phllologle frangaise, XI (1897), 112 et 113. 

') Le s de la terminaison -ens est vraisemblablement dA 4 la tradition 
graphique qui se rattache k la forme latinis^e -ingis. -ens prend dans les 
Merits la place de -ingis dans le courant du XP si^cle. 

4 
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ne pouvoDS pas recourir au gothique -inganiy puisque nous nous 
sommes vu oblige de supposer pour le burgunde la forme -ingum. 
Et pourtant -enges et ses Equivalents ram^nent n^cessairement a 
une forme en -a. 

II ne nous parait pas impossible que quelques-uns des noms 
en -ingtifm)^ une fois passes en latin vulgaire, aient 6t6 d'une ma- 
ni^re constante rapportds a un nom commun de genre fdminin, tel 
que villa ou curtis, et aient ainsi fini par en adopter le genre. Au 
lieu de Marthar^ngu, du nom latino-germanique Marthari ^), on 
aurait eu viUa ou curtis Marthar^ga, d'ou r^guli^rement Marthe- 
renges, en patois marter^dza (nom d'une commune vaudoise du 
district de Moudon). 

Nous rdunissons ci-apr^s, dans leur ordre chronologique, les 
diff^rentes formes de noms offrant le suffixe -mgr, que nous avons 
relevEes dans les plus anciennes chartes de la Suisse romande. Leur 
examen nous semble bien confirmer les considerations que nous 
venons d'Emettre. 

515 curtis Wadingum, Aubert, TrEsor p. 206. Quoi qu'il en 

soit de Tauthenticitd de cet acte, il est certainement 

d'une haute antiquity. 
814 sclepedingus, CL, P 56, MDR VI 239, 240. 
851 marsingus, escarlingus, uuipedingus, CL, f*» 43, MDR VI 

201 & 203. 
929 in curte marsingis, Hist. Patr. Mon. Chart. II 43c. -is 

est Evidemment la traduction en latin du datif pluriel 

germanique -urn. 
929 in curte uuadengis, in fredingis in pago ualdense, ibid. 
964 in villa scuhilingis, CL, f« 19, MDR VI 95. 
1002 in uilla que dicitur quarningis, Hist. Patr. Mon. Chart. 

II 84^ ; mais k la m^me ann^e ; Arlengus, Hist. Patr. 

Mon. Chart. II 82. 
1011 in uilla boflinges, Vuolflinges, hruzinges, AF, Cartulaire 

de Romainmdtier, f° 5\ Les Hist. Patr. Mon. (Chart. II 

104 donnent les lemons inexactes bosUnges et brucinges. 



^) Quant 4 I'origine et 4 Temploi de I'^l^meut onomastique Mart-, 
Longnon I 269 et Foerstemann I 916. 
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Nous relevons ces formes non du diplome original, mais 
d'une copie contenue dans le Cartulaire cit^. 
1017 potestas Uuadengis, Aubert, Tr^sor. p. 215. 

Dans le courant du XP siecle, le suffixe -ing prend la forme 
•ens; au XIP, le changement est parfaiteraent accompli. D^s cette 
^poque nous ne trouverons plus que la graphie -ens ou ses variantes 
-eins, -ains, -ins, 

A quelle ^poque les noms en -ing de la Suisse romande ont-ils 
pris naissance ? Le peu que les documents nous disent a ce propos 
ressort de Texpos^ qui pr^cMe. Nous y voyons que la premiere 
mention d'un de ces noms, avec la terminaison encore germanique, 
se rencontre en 515, Malheureusement, Tacte qui la donne, est dou- 
teux. Pour les trois si^cles qui suivent, les documents font.d^faut 
et ce n*est qu'en 814 que r^apparait notre fl^ment toponomastique. 
Nous sommes done assez mal renseign^s sur la date de la formation 
des noms de lieux terminus aujourd'hui en -ens ; tout ce que nous 
pouvons dire de certain, c'est que leur origine est ant^rieure a 814. 

Une autre question non moins importante qui se pose ici, est 
celle de savoir a quelle ^poque ces noms de lieux germaniques ont 
6t6 d^finitivement soustraits a Tinfluence de Tidiome germanique 
et incorporfe au tr^sor onomastique roman. Sur ce point, Thistoire 
nous a encore moins favorisds. Pas le moindre indice sur Textinction 
d'un idiome, sur le triomphe de Tautre, ni dans les chartes, ni mdme 
dans les chroniques. Le changement s'est produit d'une fagon si 
naturelle et si inaper^ue que les contemporains semblent ne pas 
Tavoir remarqu^. Cependant, ce que nous chercherions en vain dans 
les documents, nous le trouvons dans quelques-uns de ces noms 
germaniques eux-m§mes qu'il nous est possible de reconstituer dans 
leur forme primitive, malgrd les changements considerables que la 
langue romane leur a fait subir. L'^tude que nous ferons plus loin 
sur ce sujet, ^tablit que les noms en question n'ont pas ^t^ roma- 
nis^s avant le VHP sl^cle. Ce fait doit 6tre note ici, car il nous 
fait savoir que les elements contenus dans ces noms ont pu subir, 
avant de passer en bouche romane, les changements phon^tiques 
connus sous le nom de seconde lautverschiehung et que nous serons, 
par consequent, en droit de rapprocher de nos noms de lieux non 
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seulement des exemples de noms d'homme oifrant T^tat phon^tique 
primitif; mais aussi de ceux dont les consonnes ont d^ja ^t^alt^r^es. 

La valeur phonique actuelle de -ens dans nos patois est -f. En 
langue frangaise on rend -ens dans le canton de Fribourg par -as, 
dans le pays de Vaud par -a. On se demande quelle a 6t6 la pro- 
nonciation de cette terminaison aux XIP et XIIP si^cles, c*est-a- 
dire k T^poque ou nous rencontrons les premiers exemples de la 
nouvelle forme du suffixe. Void un petit nombre de faits graphiques 
propres d, jeter quelque lumi^re sur la question : 

Le Livre des anciennes donations ^crit nos noms de lieux cons- 
tamment par -ens; dans le seul acte n^ 296 nous rencontrons les 
formes singuli^res Ynains, Louains, Cotains, Escuuilaw5, Visternaw5. 

Dans le pouilld de Conon d'Estavayer de 1228 nous trouvons, 
k c6t6 de Berlew5, Wippens, Wistarnew5 et autres, les formes Wint- 
ia,vneins, Ouleins, Mov eins, etc., CL, Font. rer. Bern. II 88-93. 

Le Cartulaire de Hautcrfet ^crit dans une charte de 1220 Pro- 
masaw5, Gomoans, Veyllaw5, MDR XII Hautcrfet 58, 59. 

Le Cartulaire de GruySre donne de mfime deux fois, en 1350 
et en 1395, la forme YWans, MDR XXII 146, 241 ^). 

Dans les recueils de chartes que nous venons de citer et, en 
g^n^ral, dans tons les documents de la Suisse romande, la forme 
constante du suffixe est -enSf les graphics qui en different sont des 
cas Isolds. Mais ce sont prdcis^ment ces hearts de la graphic ordi- 
naire qui nous renseignent sur la valeur de la forme r^guli^re. -einsy 
-ainSf -ans prouvent que le e de -ens est ouvert : ^. En ajoutant i 
cette donn^e le fait qu'au XIP sifecle Tabsorption de la consonne 
nasale par la voyelle pr^c^dente est d^j^ complete (v. Tart. Moudon), 
nous parvenons au son f qui est identique a celui que -ens a encore 
k I'beure pr^sente dans les dialectes de la population romande. 

Tons les noms de lieux en -ens, -ins, etc. de la Suisse romande 
sont-ils d'origine germanique ? 

II serait t^mdraire de Taffirmer sans reserve. 

II est possible, comme le pense M. Ch. Marteaux ^), que -ens 



^) En 1668 Von der Weid ^crit nos noms de lieux par -ens, sauf Echar- 
/ans, Farmarans, JorussMSj Progxxi^ CorJoUln, Curnillln, 
*) Revue savoisienne 1900, p. 104 et 105. 
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reprdsente dans certains cas une terminaison latlne. II est possible 
aussi que les Ger mains aient ajoute quelquefois leur suffixe -ing k 
des noms celtiques ou romans prdexistants — nous trouverons m6me 
un exemple certain de ce proc^dd dans le nom allemand de Payerne 
Feterlingen. — Mais ces cas sont assez rares et nous pourrons nous 
convaincre au cours de notre dtude que la plupart des vocables en 
question sont formes d*^ldments germaniques et que -ens est bien 
la terminaison caractdristique des noms locaux en -ing. Pour un 
assez grand nombre, la chose est de toute Evidence. Comment 
nierait-on, par exemple, la provenance germanique des noms qui 
sont mentionnes dans nos plus anciennes chartes avec le suffixe 
'ingiSf ou de ceux qui renferment des noms d'homme en -old: 
Bremudens, Magnedens, Bessudens, en -ulf: ArruffenSy Chamufens, 
Grumefens, en -hart : Gillarens, Botterens^ Gletterens, Vauderens ; 
ou encore de ceux dont T^ldment principal est constitu^ par un 
nom d'homme qui nous est connu comme tel par les documents, 
tels Echarlens (Scaril), Villardens (Wilihard), JEckandens (Scand), 
Vuarmarens (Walmar), Vermondens (Warmund), etc. ? 

Noms en -ens de villages, de hameaux et de biens ruraux du 
territoire situ^ entre le lac de NeuchStel et les Alpes fribourgeoises 
comprenant le canton de Fribourg et les districts vaudois d'Avenches et 
de Payerne : 

Agnens Arlens Arruffens AUalens Auhoranges Basens (Boe- 
singen) Berlens Besencens Billens Bionnens Blessens Bossens Bos- 
sonnens Botterens Bremudens Chamufens Chenens CoUens Cuque- 
rens Burdens Drognens Echarlens Ecublens Ecuvillens Eschiens 
Estavannens Estevenens Ferlens Fuyens Gillarens Gletterens 
Guin Gumefens Hennens Illens Joressant Lieffrens Lourtens 
Lovens Macconnens Magnedens Mannens Marsens Massonnens Man- 
dens Morens Morlens Onnens Orsonnens Progens Promasens Re- 
maufens Bessudens fVaud) Rierin Bomanens Bossens (Fribourg) 
Bossens (Vaud) Saucens Sorens Tinterin Treytorrens Vaucens 
Vauderens Villardens Vuadens Vuarmarens Vuippens Vuissens 
Vuisternens-en-Ogoz Vuisternens-devant-Bomont. 

Nous croyons devoir exclure de cette liste ou tout au moins 
consid^rer comme douteux les noms suivants : 
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Corjolens, probablement, de nidme que les deux noms suivants, 
un compost dont le premier terme est le mot cor=cortis. 

XII°« si^cle Coriolens, Ld, p. 20, n<> 48. 

1298 Coriolens, AF, AH, Tir. V H n<> 31. 

1445 Corjollens, AF, Imp6t de 1445. 

1555 Corjolin, AF, Impot pour la Gruyere. 

1577 Coriolin, Carte Schepf. 

1638 CorioUn, Carte Plepp. 

1668 CorjoUin, Carte Von der Weid. 

Cormagens. 

XII°« si^cle Carmagin, Ld, p. 44, n® 112. 

1294 Carmargin, Font. Coll. dipl. II 280. 

1297 Cormagin^ AF, Coramanderie St- Jean, n° 28. Le nom 
parait deux fois dans cet acte et les deux fois un r a ^t^ 
intercal^ apr^s coup entre a et g, de sorte que le vo- 
cable y revfit la forme corrig^e Cormargin. 

1445 CormargenSj AF, Impot de 1445. 

1668 Cormagens, Carte Von der Weid. 

Cournillens. 

1252 CurnilUn, AF, AH, Tir. Ill, n^ 34. 

1312 Cornilins, Font. Coll. dipl. Ill 148. 

1340 CurneUin, Font. Coll. dipl. IV 491. 

1369 Curnilliens, Font. Coll. dipl. VII 373. 

1445 CurnilUens, AF, Impot de 1445. 

1668 Curnillin, Carte Von der Weid. 

Matran. 

1138 MartrenSy M^m. de Frib. 1855, p. 16. 

1148 Martrans, AF, Payerne, n°« 2 et 3. 

1157 Matrans, Ld, p. 10, n<> 24. 

1173 Martrans, (plus, fois), Ld, p. 85 a 87, n^ 217. 

1228 Martrans, Yont rer. Bern. II 92, 

1285 Martranz, :^ « III 388. 

1445 Martrant, AF, Imp6t de 1445. 
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1555 Martrand, AF, Imp6t pour la Gruy^re. 

1578 Matran, Carte Techtermann. 

1668 Matrang, Carte Von der Weid. 

Nonan. 

1173 Nonans, Ld, p. 87, n° 217. 

1301 W. de nonans, AF, Stadtsachen A, n° 6 (Rec. dipl. II 9). 

1445 Nonans, AF. Impot de 1445. 

1668 Nonens, Carte Von der Weid. 



Nous aliens dtudier un k un, dans leur ordre alphab^tique, les 
noms de la liste ci-dessus. 

On n'exigera pas de nous de donner une explication s6re de 
tons les elements de ce groupe nombreux. Les difficultes que nous 
rencontrerons sur notre chemin sont trop abondantes et d'une 
nature trop delicate et les t^moins de Tancienne ^poque font trop 
souvent d^faut pour qu'il soit permis d'arriver du premier coup et 
dans tous les cas a un rdsultat complet. 

Ce que nous nous attacherons a faire en premiere ligne et pour 
tous les noms, c'est de fournir au moins les denudes historiques et 
linguistiques prdliminaires. 

Ag^nens. 

Haraeau disparu qui dtait situd sur la route de Missy a Portal- 
ban; V. AF, Titre de St-Aubin n° 121, XVII°^« si^cle. 

1085 Asnens, Hidber, n° 1429 (copie). 

XII"»« siecle Asnens, Ld, p. 5 nM 1, p. 60 n<> 158, p. 90 n^ 226. 

XIII°^« siecle Asnens et asneins, CL, £<> 79, MDR VI 346, 347. 

Asnens doit probablement 6tre ramene a un primitif Asin^ngu, 
qui contient le nom d'homme germanique Asin- formd de la racine 
ansi. Nous trouvons des exemples de celui-ci dans les noms de 
lieux 'germaniques, v. Forstemann I 2^® 6i. 122 et Heyne, Alt- 
niederdeutsche Eigennamen, p. 3. 
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Arlens. 

Hameau de la commune de Blessens, district de la Glane. 
En patois : a°rZf. 

1002 Arlengus, Hist. Patr. Mon. Chart. II 82. 
XIII°« si^cle arlens, CL. f° 72, MDR VI 314. 
1251 A. de Aliens, MDR XII C. Hautcrfit 278. 
1352 Aliens, Gremaud, Cart. d. Promas. 1352. 

L'acte d'^change de biens entre un nomm6 Engeron et Tabb^ 
de St-Maurice, pass6, comma on presume, entre 937 et 993 (Hist. 
Patr. Mon. Chart. II 62, MDR XXIX 35), et qui presente la forme 
Arlens, ne pent pas, pr^cis^ment pour cette raison, 6tre du X™« 
si^cle. Si le document est authentique — il y a quelque raison d*en 
douter — ce qui nous en est restd n'est assurdment qu*une copie 
bien d^fectueuse du XII°*® ou tout au plus de la fin du XI°*® si^cle ; 
ce n'est qu'a cette ^poque que le sufiixe -ing parait sous la forme 
-ens, 

Le nom du Germain, qui a ^tabli sa demeure dans ces terres 
de la 61S.ne, est facilement reconnaissable dans le nom de lieu qui 
en a 6t6 formd. C'est Arl- contracts de Arih. Nous trouvons le 
nom familier f^minin Arila mentionnd dans le recueil de Forste- 
mann, qui le range sous la racine ara. 

M. Rudolf Kogel (Zeitschrift fur deutsches Alterthum XXXVII 
225) croit que Arlulfus figurant dans les Lib. Confrat II 367 lo, 
est le nom d'un Burgunde et il ajoute que le premier terme, arl-, 
revient frdquemment dans des noms visigots : Arlabaldus, Arle- 
fredus, Arlildis, Arluinus, 

Ce dernier, Arluinus, parait trois fois dans le Cartulaire 
de Hautcrfit, MDR XII 143, 173, 194, dans des actes du XII® si^cle. 

Remarquons que Arlens a ^t^ romanisd avant que a ait subi 
Vumlaut germanique, autrement nous aurions eu k sa place Erlens. 

Arruffens. 

Village du district de la Glane. 
En patois aruf§. 
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1341 42, 46 Arrufens, AF, Fille-Dieu VII no 5 et 6, XII no 

18 et 19, XIII no 62. 
1346 aruffens, AF, Fille-Dieu, Tir. XII, no 12. 
1578 Aruffens, Carte Techterraann. 
1638 Aruffens, Carte Plepp. 
1755 Arrufens, Ferret, Catalogue 16. 
1806 Arruffens, Diet. Etrennes 1806, p. 84. 

Les plus anciennes mentions A' Arruffens laissent encore facile- 
ment reconnaitre le nom du premier colon germain, Adrulf, k qui 
cette terre ^chut lors de T^tablissement du peuple etranger dans 
le pays remain. 

Mentions de ce nom : Pol. Irm. II, 30, Lib. Confrat. II 398o, 
4O28. V. Longnon I 278, Forstemann I (2^® dd.) 183 et 185, 
Waltemathll et 12. 

En roman, Adr- est devenu Arr- par assimilation du d au r. Le 
nom Arrulfus que nous rencontrons dans un acte de Tan 1000 
environ, Cart, de Savigny, no 519, parait 6tre un exemple de cette 
reduction. 

Disons encore en passant qu'il existe aussi un nom Arulf que 
Forstemann range sous la racine Ara (I 2^« M. 135 et 138). Notre 
pays le connaissait aussi. V. Cart, de Lausanne, MDR VI 170, 203. 

Attalens. 

Village et commune du district de la Veveyse. 
En patois talf 

1068 uilla AUalenges, M^m. de Frib. 1855, p. 343. 
1161 Athalens, MDR XII HautcrSt 30. 

1577 Actalens, Carte Schepf. 

1578 Attalens, Carte Techtermann. 

1584 Actallens, AF, Grosse de Chatel-St-Denis no 37, fo 1, 9. 

1638 Actalens, Carte Plepp. 

1668 Attallens, Carte Von der Weid. 

Dellion (Diet. I 83) mentionne aussi la graphic Thalens, iden- 
tique a la forme patoise actuelle. 
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Nods n'attribaons aacune signification au c des formes de 
1584 et 1638. d n'est qu'une particularity d'ordre graphique qu'on 
rencontre assez souvent dans les Merits de cette ^poque. 

Le nom d'bomme qui; a premiere vue, semble 6tre donn^ dans 
notre nom de lieu, AUalus, doit 6tre ^cart^. Augments du suflfixe 
-iwgr, il aurait produit plutfit at^l^ et ffZf que tal?. 

Par centre, un d^veloppement en -l- du nom Altad, connu 
chez les Francs, aurait n^cessairement abouti k AUalens : Abtadi- 
lingu(m) > Attaleng-,> Attalens. 

AUad, Apthad^ Aptadius, Abtada sent mentionn^s dans le 
recueil de Forstemann, I (2^® ^d.) 13. 



Auborang^es. 

Village et commune du district de la G14ne. 
En patois lu bor^dm. 

XII°»« si^cle Arhorenges, MDR XII Hautcr^t 13. 

XII°»« si^cle P. de Arhorenges, MDR XII Hautcrfit 150; dans 

la m^me charte (MDR XII 151): Th. de Alhurenges, 
1155 Alburengens, MDR XII Hautcrfet 13. 
1190 Alborengis, Hidber, UR II, n« 2625. 
1215 Alborenges, MDR XII Hautcr^t 54. 
1238 P. de arhoreinges, CL, f° 135, MDR VI 660. 
1273 Auhorenges, MDR VI 201. 
1370 Auiorenges, Gremaud, Cart, de Promasens, AF. 
1403 Auiorenges^ AV, Grosse de Moudon, f^ 57, 273. 
1555 AuborengeSf AF, Impot pour la Gruy^re. 
1578 Auiorenges, Carte Techtermann. 
1638 Aullrenges, Carte Plepp. 
1668 Aulorange, Carte Von der Weid. 
1762 Borenges, AF, Role militaire de Rue. 

Auboranges est un des rares noms en -ing, qui pr^sentent le 
suffixe germanique sous la forme -inga. 
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Basens. 



GrosS'Bosingenf village et commune du district de la Singine. 
Klein-Bosingen, » » » du Lac. 

En patois hes^, 

1228 Basens^ CL, Font. rer. Bern. II 92. 

1264 Balsingue lo grant, Balsingen lo pitet, MDR XII Haut- 
cr6t 96. 

1264-65 duse villse in parrochia de Besingen sitae scilicet de 
Balsingen majori et de Balsingen minori, Font. rer. 
Bern. II 605, n^ 558. 

1265 in villa que dicitur Balsingen maiori, et in villa que dici- 
tur Balsingen minori, que sunt de parrochia de Bal- 
singen, MDR XII Hautcrfit 97. 

1271 P. de Besingen, Font. Coll dipl. II 95. 

1379 Perrochia de besingen, AF, Contribution pour Nidau, 

L^gisl. n° 5. 
1555 Ober Besingen, Nieder Besingen, AF, Impot pour la 

Gruy^re. 
1665 Besingen, Strambino, Constit. synod. 173. 
1668 Bdsingen, Niderbesingen, Carte Von der Weid. 

C'est par erreur que le document de 1265 donne a la paroisse 
de Bcesingen le nom Balsingen qui est celui d*un hameau de la 
m6me paroisse. Le role de la contribution pour Nidau, de 1379, 
ne mentionne qu'wwe locality du nom de balsingen, situ^e dans la 
paroisse de besingen. 

Basens, nom frangais, et Besingen, nom allemand, sont formes 
tons deux du nom d*homme Bas-. Exemple du nom Baso dans le 
Pol. de Saint-Germain des Pr^g XX25 ; dans le meme document 
Basina et Basinus, cf. Longnon I 290. 

Besingen repr^sente le d^veloppement r^gulier en bouche 
alamane de Basingum. C'est la forme que donnent nos chartes 
jusqu'au XVI"« ou m6me XVII"*® si^cle. 



^ 
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Beplens, 

Village et commune du district de la Gl&ne. 
En patois berl^, 

XII°»« siftcle Berlens, Ld, p. 12, n<> 31. 
1228 Berlens, Font. rer. Bern. II 91. 
1285 BeUens, » > III 392. 

1577 Berlin, Carte Schepf, 

1578 Berlin, Carte Techtermann. 

1631 Bellens, Rathserkanntnussbuch n<> 27, f*» 13. 

1638 Berlin, Carte Plepp. 

1668 Berlens, Carte Von der Weid. 

Berlens pent 6tre form^ des noms Beril- ou Bertil- de Berchtil-, 
V. Forstemann I (2^^^ 6d.) 261; Benla, Pol. Irm. XXI 77; 

Berlio, env. 1075, Cart, de Savigny, n° 762 ; Berlio, XII"« s., Cart. 

de Grenoble XI VC, XLVIIC, XLIIIC; Berlio, env. 1135, Cart, de 

Savigny, n° 940; Berlio, Chartes du diocese de Maurienne, Acad, de 

Savoie, Doc. II 57 ; Berlio, MDR VII 90. 

Bertla, Longnon I 292 ; Bertila, Mon. Germ hist. Script, rer. 

Merov. II 4894o. Cp. Bereins^ Philipon, dans la Rev. de Philologie 

franQ. XI 114. 

Besencens. 

Village et commune du district de la Veveyse. 
En patois bdzaS^, 

XII'"^ si^cle Besencens, MDR XII Hautcr^t 34, 150. 
1403 Besencens, AV, Grosse de Moudon, f° 216. 
1668 Besances, Carte Von der Weid. 
1755 Besangin, Perret, Catalogue. 

La terminaison -entius, emprunt^e k Tonomastique romaine, a 
^t^ employee en Gaule dans Tonomastique germaine V. Longnon I 
303. 
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Billens. 

Village et commune du district de la Glane. 
En patois bdl^, 

XII""® si^cle Bitlens, Ld, p. 10, n« 25 (copie). 
XII™« siecle BiUens, Ld, p. 10, n° 24. 
1189 J. de Billens, MDR XXIX 125. 

1227 N. de Billens, CL, fo 38\ MDR VI 181. 

1228 Billeinsj CL, Font. rer. Bern. II 90. 

XIII""* siecle Bilens, Ld, p. 126, 127, n° 309 (copie). 
1578 BiUens, Carte Techtermann. 
1668 BiUens, Carte Von der Weid. 

Le nom d'homme parait avoir ^t^ Bitil', form^ de la racine 
bid. V. Forstemann I (2«*« ^d.) 301. 

Bionnens. 

Commune du district de la Glane. 
En patois byun^. 

1369 hyonensy AF, Part-Dieu, L n<> 14. 
1394 Bionens, MDR XXII 238. 
1403 himens, AV, Grosse de Moudon, f*> 266\ 
1403 byanens, AV, Balay, f« 1. 

Parmi les biens de Tabbaye de Gorze portant des noms germa- 
niques tels que Bodulfi villa^ villa Dornincum, Uuarengisi villa, se 
trouve au X"*® siecle une « villa que vocatur Bionis curtis » (Cart, de 
Tabbaye de Gorze, Mettensia II 171, 175 ; Mon. Germ. hist. Dipl. 
I 150). C'est la ^videmment le mSme nom d'homme qui reparalt, 
d^velopp^ par -ing, dans le nom de la locality fribourgeoise. 

Forstemann (I 2^® ^d. 258) connalt les noms Beono Beonna 
Beannu. 
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Blessens. 

Village et commune du district de la Gld^ne. 
En patois 6*e5f. 

1161 Blescens, MDR XII Hautcrfit 16. 
XII°»« si^cle Blessens, Ld, p. 101, n« 250. 
1238 bUsseins, CL, fo 135, MDR VI 660. 
1578 Blessens f Carte Techtermann. 

ss pent 6tre r^sult^ de Tassimilation d'une dentale a finale, 
thftme fr^quemment employ^ dans la formation des noms familiers^). 

La racine du nom d'homme aurait ^t^ dans ce cas bled ou 
blid. Nous ne pouvons all^guer ici Blidizo que Forstemann (I 2*** 
^d. 313) range sous T^l^ment onomastique Blid (avec 1 long). Cf. 
Longnon I 294. 

Bossens* 

Groupe de maisons dans la commune de Bomont. 
En patois 6o5f 

1147-1157 Boscens, Ld, p. 48, n« 124. 
1244 Bossens, MDR VII 43. 

Lo nom d'homme semble fetre un nom hypocoristique form^ 
des racines baudi (Forstemann I 2^« 6A. 249) ou bod (ibid. 319) 
et de la finale -^er-. 

Bossonnens. 

Village et commune du district de la Veveyse. 
En patois boSun§, 



*) V. stark, Die Kosenamen der Germanen, p. 305. Exemples tir^s de 
chartes de la Suisse romande : Ynge^o, MDR Xll Hautcrfit 146, Waldesa, 
MDR VI 501. 
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1221 Bossmens, MDR XII Hautcrfit 274. 
XIII°»« siScle hucenens, CL, £<> 85 v, MDR VI 377. 
1263 hossonmsj AF, Attalens, n° 128. 
1291 bossmens, AF, AH, IP S. «<» 67. 
1304 bossmens, AF, Valsainte F n° 1. 
1668 Bossmens, Carte Von der Weid. 

Peut-fitre sommes-uous ici en presence d'un nom compost de 
I'une des racines d^ja mentionn^es baudi bod et de son, (Forste- 
mann I 1116). Cp. Engilson, Irmanson, etc. 

Bottepens. 

Village et commune du district de la Gruy^re. 
En patois boter§, 

1227 Botterens, MDR XXII Gruy^re 32. 

1285 BoUerens, Font. Coll. dipl. II 152. 

1403 bothereyn, AV, Grosse de Moudon, f« 233\ 

1403 bosthereyn {nom de famille),AV,Grossede Moudon, f°231. 

1668 Boterms, Carte Von der Weid. 

Le second ^l^ment du nom d'homme dont est form^ Botterens 
est sans aucun doute le mot hari si frequent dans les noms germa- 
niques. Reste a rendre compte du premier terme. Dans le vocable 
Bothari^ t intervocal ayant ^t^ conserve, doit provenir de tt origi- 
naire ou d'un groupe de consonnes dont la derni^re, t, se serait 
assimil^ la pr^c^dente. 

Pour le premier cas on citera bien k propros le nom Botthari 
dont un exemple, de Tan 694, est signal^ cbez Forstemann I, 2^^ 
6d., 323 ; pour le second, il y a lieu de rappeler le nom Boctharius, 
mentionn^ en 695 (Waltemath, p. 18). 

Si c'est Botthari qui a produit Botterens, la forme qui a servi 
de point de depart au nom roman, a subi Tassourdissement des 
consonnes m^diales avant de passer en bouche romane. 

Le nom de famille que nous avons mentionn^ pour I'ann^e 
1403, bosthereyn, ne peut gufere 6tre pris en consideration. Si le 
s du groupe st ^tait ^tymologique, il y en aurait certainement trace 
dans les mentions du XIII°^® si^cle. 
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Bpemudens. 

Hameau de la commune du Cr6t, district de la Veveyse. 
En patois bremUd^. 

1403 villa de BremoudenSj AV, Grosse de Moudon, ^ 193 v. 

1403 hermoudens, AV, Grosse de Moudon, f° 194 v. 

1555 Bremudens, AF, Imp6t pour la Gruy^re. 

1567 Bremudensy AF, Role milit. du baill. de Rue. 

1569 Bremudens, > » > 

1580 Bremudens, » » > 

1583 Bremudens, > > > 

1587 Bremudens, > > > 

1600 Bremudens, » > > 

1643 Bremudens, > » » 

1685 Bremudens, > > » 

1740 Bremudens, > > > 

1742 Bremudens, > > » 

Bremudens compte parmi les noms les plus int^ressants de 
cette classe. II renferme des renseignements historiques pr^cieux 
que nous essaierons plus loin de mettre a d^couvert. 

Le nom du propridtaire germain se lit ais^ment dans les for- 
mes interm^diaires du vocable. C'est Brimold, ant^rieurement 
Brimwald. Brimo est mentionn^ chez Forstemann I (2*^® ^d.) 332, 
333, le nom Brimwald lui-m6me dans le recueil de Heyne, Alt- 
niederdeutsche Eigennamen, p. 6. 

Chamufens. 

Groupe de maisons dans la commune de Marsens^ district de 
la Gruyftre. 

En patois tsamUff. 

1554 Chamuffens, AF, Grosse de Riaz, f® 3. 

Nous d^gageons de Chamufens le nom d'homrae Camulf. Le 
premier ^l^ment de ce nom paralt dans Chamo, nom familier d'un 
conventuel de Tabbaye d'Ebermiinster, Lib, ConfraL II 233 as* 
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Ch^nens* 

Village et commune du district de la Sarine. 
En patois ts^. 

1143 cheinens (plus, fois), AF, AH, Tir. I, n<* 4 (original). 

1214 E. de Chinins, MDR XII Hautcrfit 52. 

vers 1215 0. de Cheneins, Matile n° 65. 

1244 Cheineins, MDR XXII 51. 

1285 Cheynens, Font. Coll. dipl. II 152. 

1301 Th. de Cheynens, AF, Stadts. A n^ 6 (Rec. dipl. II 9). 

1340 Perr. de Cheinens, Font. rer. Bern. VI 518. 

1350 Cheynens, Font. Coll. dipl. V 30. 

1403 chieniensy AV, Balay, f^ 198. 

1445 CfienenSy AF, Impot de 1445. 

1577 Zeinin, Carte Schepf. 

1668 Chenens, Carte Von der Weid. 

1781 Chennens, Carte Mallet. 

1836 Chennens, Carte Labastrou. 

Ces deux derniftres formes ne sent pas des graphies arbitraires. 
Les deux n expriment la double nasality qu'oflfre la forme patoise 
actuelle. 

Chenens a eu anciennement un nom allemand qui est com- 
pl^tement tomb^ dans Toubli. Nous le trouvons mentionn^ dans 
un document de 1449-50 indiquant la delimitation de la seigneurie 
de Fribourg : Oeinigen, AF, Anc. Terres, Titres classes (copie) ; 
Toriginal se trouve aux Archives imp^riales de Vienne ^). 

R^tablissant cAefw(ens) 1143 dans sa forme latin- vulgaire, 
nous obtenons le th^me Cain-. Si le i de celui-ci est issu d'une 
gutturale ant^rieure, nous sommes ramends au nom germanique 
Cagan-yCagin = Cain en latin vulgaire, que Forstemann (I 2** 
^d. 357) mentionne sous la forme Chagan a la racine Cag. 

Cain- explique aussi bien le nom roman que le nom allemand 
Geinigen. Le passage de c i ^r dans Cainingum>Qeinigen est con- 



^) Communication de M. I'arohiviste d'Etat J. Sohneuwly. 
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forme au traitement que la gutturale subit dans les noms suivants 
et autres semblables : 

^ . ( fv. Champagny 

'^ \ all. Qempenach 

^ .,. ( fr. Chevrilles 

^«^'^*« I all. differs 

II faut cependant observer que ces exemples sont d'origioe 
latlne, tandis que le vocable Cain-, si r^ellement il doit 6tre rattach^ 
k Cagan-, est germanique. 

Cottens. 

Village et commune du district de la Sarine. 
Un village vaudois du district de Cossonay porte le mfeme nom. 
Dans un acte de donation du XII"** si^cle (Ld. p. 32, n*» 79) il 
est fait mention d'une locality Cottens subtus Luciei, 

1173-74 Cottens, Font. rer. Bern. I 452 n^ 56. 

XII""* siScle Cotens, Ld, p. 12 n« 31. 

vers 1215 Cotens, Matile n° 65. 

1248 CoUens, Matile n^ 132. 

1287 CoUeins, Font. Coll. dipl. II 278. 

1445 Cottin, AF, Impot de 1445. 

1668 Cottens, Carte Von der Weid. 

1577 Cottingen, Carte Schepf. 

1578 Cottingen, Carte Techtermann. 
1638 Cottingen, Carte Plepp. 

Le nom allemand Cottingen ou a ^t^ form^ sur le nom roman 
ou en a subi Tinfluence. Suivant le d^veloppement phon^tique r^- 
gulier il aurait it devenir Kilttingen. 

Le nom d'homme Cott- 6tsAi assez rdpandu ; nous en rencon- 
trons des exemples aussi bien dans les inscriptions latinos que dans 
les chartes d'origine germanique. V. CIL V 863, 7262, 7296, 7354 ; 
Forstemann I (2^^ ^d.) 375. 

Mentionnons ici un nom de lieu dont Torigine est assur^ment 
identique a celle de Cottens fribourgeois : 

1179 allodium de Cotheingis, Trouillat, Monuments de Tan- 
cien 6wkc]i6 de Bdle I 365. 
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Cuquerens* 

Groupe de maisons daos la commune de Bulle. 
En patois Mtyer§. 

1277 Coquerens (plusieurs fois), MDR XXII 67. 

1577 Coquirens, Carte Schepf. 

1578 Coquenens, Carte Techtermann. 
1638 Coquirens, Carte Plepp. 

Les ^l^ments donnas font penser a un nom germanique tel 
que Cottwan. Nous avons A6jk parl^ de T^l^ment onomastique Cott; 
quant au second terme, wAfiy il a ^galement ^t^ en usage chez les 
Germains. V. Longnon I 371. 

Dapdens* 

Groupe de maisons dans la commune de Bulle. 

En patois derd§. 

Dardens peut correspondre au nom de lieu germanique Taro- 
dingin (T de D) mentionn^ chez Forstemann I (2^® ^d.) 403. 

Dpog^nens* 

Groupes de maisons dans les communes deSorensetde Siviriez. 

En patois dronf 

1755 Droynms, Perret, Catalogue 38. 

Voici deux exemples du nom d'homme germanique DrogOy tirds 
de chartes de notre pays mSme : \ 
886;^ro5ro, MDR VI 276. 
^Obldrogo, » 97. ? 

Echaplens* 

Village et commune du district de la Gruyfere. 
En patois ts^l4 ou ^drl?. 
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851 escarlingus uilla, MDR VI 201. 
1228 Eschallens, CL, Font rer. Bern. II 91. 
XIIP siftcle Escharleins, CL, P 45, MDR VI 211. 
1285 Eschallens, Font. rer. Bern. Ill 391. 
1668 Echarlans, Carte Von der Weid. 
1806 Echerlens, Diet. Etrennes 1806, p. 98. 

Le nom paralt en 851 avec la voyelle a inalt^r^e et V umlaut 
ne se produit pas non plus dans la suite. Si i une ^poque assez 
r^cente on a Echerlens, ce passage de a k e est un ph^nomftne pure- 
ment roman. 

La forme de 851 permet de reconnaltre avec toute certitude 
le nom Scaril qui ^tait celui du premier possesseur germain de la 
plaine fertile siso sur le bord de la Sarine. 

Philipon (Rev. de Philologie frang. XI 119) a donn^ cette 
m6me explication au nom vaudois Echallens. Les anciennes men- 
tions qu'il cite se rapportent k Echarlens fribourgeois. 

Ecublens. 

Village et commune du district de la Glane ; village et com- 
mune du district vaudois de Merges. 

En patois ehlbi^, 

964 in villa Scubilingis in fine Runingorum (Vaud), CL f** 19, 

MDR VI 94, 95. 
1161 N. de Escohlens (Vaud) MDR XII Hautcr6t 18, et dans 

le mfeme acte : W. de Iscuhlens (Vaud), p. 19. 
1228 Escuhlens (Vaud) MDR VI 12. 
1403 Escuhlens, AV, Grosse de Moudon f^ 109, 110^ 
1578 Escuhlens, Carte Techtermann. 
1668 Escuhlens, Carte Von der Weid. 

C'est le nom d'homme Scuhil qui, augments du suffixe -ing, a 
donn^ Scuhilingum, latinis^ scubilingis 964 ; de la Escuhlens et 
finalement Ecublens. 

Voici quelques exemples de ce nom : 
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ScuhiliOj dans la Vita sancti Paterni de Venantius Fortunatus, 
Mod. Germ. hist. Auct. antiq"*^ IV SSij,, etc. ; Scupilio, dans la 
Vita sancti Germani de Venantius Fortunatus, Mon. Germ. hist. 
Auct. antiq"^ IV B 12i2 ; Scopilia, Mon. Germ. hist. Script, rer. 
Merov. I 705io ; Scupilio ou Scopilio, Mon. Germ. hist. Script, rer. 
Merov. Ill 412, 424, 425 ; Scupilio, Le Blant, Inscriptions chr^t. 
de la Gaule, 379, Kraus, Die christl. Inschriften der Rheinlande 
83 et mg^, Scopilius,?ollTm.Vl 16, VIII 20, 8cupilia,Yl 16,etc ; 
Scubilo(m(ms)f Urkundenbuch der Abtei St. Gallen II 194. Le th^me 
est assur^ment d'origine germanique ; ce dernier exemple prove- 
nant d'un pays alaman et le nom de famille allemand moderne 
Schiibel le prouvent. 

Ecuvillens. 

Village et commune du district de la Sarine. 
En patois eMviy§. 

1143 Scuuillens, AF, AH, Tir. I n« 4 (original). 
XIP siecle UscuuilenSj Ld, passim (copie). 
1228 Escuuillens, MDR VI 24. 
1445 Escumlliens, AP, Impot de 1445. 
1475 Escuvilliens, AF, Manual V f° 122\ 
1578 Escuuillens^ Carte Techtermann. 
1668 EscuuilenSy Carte Von der Weid. 

Les ^l^ments donnas dans scuuiU(ens) nous ram^nent a un 
primltif SJcuhiJcil. Quelque Strange qu'un nom de cette composition 
puisse paraitre, il n'en a pas moins exists. Scubiculus Scuviculus 
est le nom d'un saint personnage que les Acta SS. (d. 11* Octob.) 
placent au IF ou P' sifecle de T^re chr^tienne, sur terre gauloise. 
On pourrait se defier de cette preuve. En void une autre qui est 
incontestable : Scubiculus, Pol. Irm. VI 46, VI 56. 

Longnon (I 258) range ce nom dans la liste des vocables Chre- 
tiens d'origine romaine, de m6me que Scopilius Scupilia que nous 
avons mentionn^s a propos du nom Ae lieu Ecublens, Cependant, 
rien n'empfiche de les attribuer a I'idiome germanique. Scub- 
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est un ^l^ment onomastique germain, nous Tavons vu ; quant a 
-icul, il semble bien n'6tre autre chose que la forme latinis^e du 
suffixe germanique compost -iMl ; v. Wackernagel, chez Binding, 
p. 367. 

Eschiens. 

Village et commune du district de la Gl&ne. 
En patois et§y?. 

1245 Eschiens, MDR XII Hautcrfit 71. 

1313 Eschiens (plus, fois) AF, Gremaud, Cart, de Promasens. 

1330 Eschyens » » » . 

1403 eschiens, AV, Grosse de Moudon, f® 109, 114. 

1668 Eschiens, Carte Von der Weid. 

On pent, non sans vraisemblance, rapprocher de T^l^ment 
onomastique de Eschiens le nom familier Scit- dont les Lib. Con- 
frat. (Ill 165, Reichenau) fournissent un exemple : l^cito. 

II n'est guftre besoin de rappeler que sc^ des mots d'origlne 
germanique a subi un autre traitement que sc^ d'origine latine. d et 
t places entre deux voyelles disparaissent. 

Esta vannens . 

Village et commune du district de la Gruyftre. 
En patois eBavanf. 

1278 Estavanens, MDR XXIII 632. 
1494 Estavanens, MDR XXIII 133. 
1578 Estauanens, Carte Techtermann. 
1668 Estauanens, Carte Von der Weid. 

Les ^l^ments bien reconnaissables du nom d'homme renferm^ 
dans Estavannens sont Staba-n. Le groupe syncop^ figur^ par - a 
probablement consists en une dentale suivie d'une voyelle. Ainsi 
le nom complet a pu fitre Stabatin- ou Stabadin-y peut-6tre aussi 
Stahanin. 



Digitized by 



Google 



— 71 — 

Nous trouvons parmi les noms germaniques des anciens con- 
ventuels de Mattsee celui de Stabadoni (Lib. Confrat. II 1122?) 
qui a it6 employ^, ce fait m6me en porte t^moignage, par des Ger- 
mains, bien qu'il n'ait aucuue apparence d'appartenir a ieur idiome. 

Estevenens. 

Village et commune du district de la Gl&ne. 
En patois eh^ven^y dans la Gruy^re e9^vdn§. 

1403 esteuenens, AV, Balay, f<» 293. 

1666 Estevenens, AF, Fille-Dieu, Tir. IX n<> 22. 

1668 Esteuenens, Carte Von der Weid. 

Le nom de personne Esteven-, de Stephanus, se rencontre fr^- 
quemment dans les chartes de la Suisse romande. Estevena, MDR 
VI 370 ; Est&venaz, AF, Grosse de Riaz 1554, f<» 7^ ; EsteveniUj di- 
minutif, Matile, frdq. ; esteuinet, autre diminutif, AF, Payerne n** 23. 

Ferlens. 

Groupe de maisons dans la commune de Massonnens, district 
de la Glslne ; village vaudois du district d*Oron. 

En patois ferl^. 

1146-1153 Fedensy MDR XII Hautcr^t 140. 
1226 G. de ferlens, MDR 538. 
1367 fellens, AF, Part-Dieu H n^ 10. 
1367 Fellens, AF, Fille-Dieu H n^ 10. 
1668 Ferlens, Carte Von der Weid. 

Le nom d'homme i qui Ferlens doit son origine, paralt 6tre 
Fer-l'. On pent rappiocher de celui-ci le mot germanique fdra que 
M. Kogel (Zeitschr. f. deutsches Alterthum XXXVII 217) dit avoir 
eu en burgunde la forme fera. II faut cependant remarquer que 
Topinion de M. Kogel a ^te combattue par un autre germaniste, 
M. Henning, dans la mfeme revue, XXXVII 304. Nous verrons 



Digitized by 



Google 



— 72 — 

du reste ailleurs que la voyelle caractdristique de la langue bur- 
gunde est A et dod pas S. FareinSj nom de lieu burgunde form^ de 
Far- (v. Philipon, dans la Rev. de Philologie frang. XI 115) a cer- 
tainement eu comme voyelle primitive a. 

Fer- pour far- se trouve dans des noms francs, Longnon I 306. 

Fer-l- pourrait aussi repr^senter un d^veloppement par -?- de 
la racine onomastique ferhu signal^e par Forsteraann, I 2^® ^d. 503. 
Un nom tel que Ferhih aurait produit Ferhilingum qui en bouche 
romaine serait devenu successivement Fercl^ngu, Ferl^ngu, Ferlens. 

Fuyens. 

Village et commune du district de la Gl&ne. 
En patois fuye, 

XIP sifecle FuienSy Ld, p. 12 n° 32 (copie). 
1248 fuiens, AF, AH, IP S., n^ 59. 
1360 J. de fuens, AF, Part-Dieu F n<» 9. 
1668 Fuens, Carte Von der Weid. 

L'onomastique germaine connalt T^l^ment Fug, C'est de cette 
racine qu'a ^t^ form^ le nom d'homme Fugilo qui nous est conserve 
par rinscription 292 du recueil de Kraus, Die christl. Inschriften 
der JRJieinlande, 

Gillapens. 

Village et commune du district de la Gl&ne. 
En patois dzaraie. 

XIP si^cle Gisrelens, MDR XII Hautcr^t 140. 

1225 Gislarens, CL, fo 35, MDR VI 160. 

1227 Walcherus de Gislarens, CL, P 38^ MDR VI 181, Gil- 

larens. 
1273 Gillarens, MDR XII 200. 
1380 Gillarens, AF, Fiefs nobles du pays de Vaud, n° 135, 

P 8, d\ 
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1403 Oillarms, AV, Grosse de Moudon, f<» 126^ 
1578 Oillarens, Carte Techterraann. 
1755 Gylerens, Perret, Catalogue 17. 

Le Dom du Germain qui a eu en partage les terres de Gillarens, 
apparatt clairemeDt dans la mention de 1225. Ketranchons de 
Grislarens le suffixe -ens; T^l^ment qui reste n'est autre que le nom 
germanique bien connu Gislar. 

Gislar est une forme contract^e de Gislaar qui, de son cote, 
remonte k Gislahari. La forme originaire du nom en question est 
Gisilhari ; v. Forstemann I (2*« ^d.) 647 et 653. 

On sait que Gislaharius a ^t^ le nom d'un roi burgunde de la 
premiere dynastie. Voici les variantes du mfime nom cities par 
Wackernagel (chez Binding, 389) : gislaarium, gislarium, gischdha- 
rium, glisclarium, 

Le vocable en question n'a pas ^t^ limits & la nation burgunde, 
d'autres peuples germaniques, les Alamans et les Francs entre 
autres, Temployaient dgalement. 

Comparer a Gillarens les noms de lieux germaniques ana- 
logues Gisilheringen, Kisalheringun et autres semblables, chez 
Forstemann II 582. 

II est digne de remarque que la m^tath^se r - I pour I - r que 
pr^sente la forme patoise actuelle, dzdraie, paralt d^ja au XII°»« 
siScle, dans Gisrelens (v. ci-haut) pour Gislerens. 

Glettepens. 

Village et commune du district de la Broye. 
En patois yeter^, 

XIIP si^cle lieterins, CL, f^ 79, MDR VI 347. 
1343 lieterens, AF, Grosse d'Estavayer n° 123% f° 21. 
1343 lictermsj » » » f« 31. 

1343 lyetorenSf > » » f® 6. 

1343 glider ens f » » > f® 15. 

1356 Ueterens, AF, Reg. notarial n<» 9^ p. 27. 
1400 Ueterens, AV, Payerne, n<> 382* 
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1403 gletterens, AV, Balay, !<> 15 1\ 

1406 Lieterens, AF, Grosse de Montagny n« 138, f^ 91\ 

1422 glieterensy AF, Grosse d'Estavayer n^ 124. 

1463 lieterens, AF, > > nM16, f« 16^^16. 

1520 glederens (plus, fois), AF, Grosse d'Estavayer n® 105, 

f« 17«n4. 
1539 Gletterens, AF, Rue, n« 482. 
1668 Gletterens, Carte Von der Weid. 
1755 Lietterens, Ferret, Catalogue 20. 

Lieterens et ses variautes nous r^v^lent un nom d'homme com- 
post doDt le second terme ^.tait indubitablement hari. Quant si 
r^l^ment initial, on le cherchera le plus naturellement dans le mot 
leuht, en v. h. allemand lioht, dont une variante dialectale est liaht. 
Mentionnons ici les noms Liahto et Liahtgrim (Heyne, Altnieder- 
deutsche Eigennamen, p. 18) et Leahtolt, nom d'un conventuel 
d'Ottobeuren (Lib. Confrat. II 419i4), que Forstemann range sous 
cette m6me racine ^). 

De Tunion des deux termes liaht et hari r^sulte le nom solen- 
nel Liahthari qui, d^velopp^ a Taide du suffixe ing, a pu donner 
naissance a la designation de lieu Liahtharingu(m), d'oii lieterens. 

Comparer lioht'>liet- ktheod->tie', eta leud'>li' et liet-. 
Longnon I 365 et 347. 

Dans les formes historiques que nous avons cities, un detail 
mdrite d'etre relev^. Ce sent les moyens graphiques auxquels ont 
recours les scribes pour rendre le I mouill^. Dans les plus ancien- 
nes mentions on se contente d'^crire li et ly. Cette graphie se 
maintient j usque dans la seconde moiti^ du XV® sifecle. A c6te 
d'elle paralt la notation gl, en 1343 pour la premiere fois, puis en 
1403 et en 1422. Au XVP si^cle gl se substitue a li et parvient 
dans la suite a supplanter Tancienne notation. 

Un fait analogue s'est produit dans le nom de famllle romand 
Liardon, Une branche de la famille vaudoise portant ce nom, ori- 
ginaire de Vevey, qui est all^e s'dtablir a Lausanne, y porte a prd- 



*) 11 convient de rappeler qu'a cot^ de leuht existait aussi la racine 
lihta employee ^galement dans la formation de noms de personnes ; v. 
Forstemann I 2^^ M. 1056. 
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sent le nom Glardon, tandis que la branche rest^e dans le pays 
d'origine continue k s'appeler Liardon ^). 

On pent encore comparer, pour la graphie, au nom de la 
commune broyarde le nom de lieu Glareins, plus anciennement 
Lierans, Liareins, Lyarensy v. Philipon, dans la Rev. de Philologie 
frang. XI 116. 

Guin. 

Village et commune du district de la Singine. 

En patois dy^. 

Nom allemand Dildingm. 

XII™® si^cle Doens Duens, Ld, passim. 
XIII°»« siftcle Duens, MDR VI 24. 
Forme patoise actuelle dy^=Dyens. 

La forme que nous venons de donner au nom selon sa valeur 
phonique actuelle, a ^t^ remplacde dans Tusage par une graphie 
bien moins correcte, Guin '). L'origine de celle-ci s'explique fa- 
cilement. Le frangais n'ayant pas de signe graphique correspon- 
dant au son dy^ on a rendu ou plutot remplacd ce dernier par 
la consonne qui s'en rapprochait le plus, c'est-a-dire par g, ^crit gu 
k cause de Vi suivant. Quant a 4n, le son que cette terminaison 
exprime, est prdcis^ment celui que le populaire donne a -ens. 

Mentions du nom allemand : 

1258 Cflnradus de Tiudingen, Font. rer. Bern. II 468 n« 445. 

1287 Tudingen, Font. Coll. dipl. II 276. 

1301 Rod. de tudingen, k¥, Stadts. A n^ 6, Rec. dipl. II 8. 

1461 ThUdingen, Font. Coll. dipl. XV 116. 

1555 ThUdingen, AF, Imp6t pour la Gruy^re. 

1578 Tudingen, Carte Techtermann. 

1668 Didingen, Carte Von der Weid. 

1755 Didingen, Perret, Catalogue 5. 



^) Communication de M. I'archiviste d'Etat A. de Crousaz. 
') Nous trouvons en 1755 dans le catalogue du P^re Perret (p. 5) la 
notation Gaing, corrigee en Guin par une main contemporaiue. 



Digitized by 



Google 



— 76 — 

Daens (dy?, Guin) et DUdingen sont de mftme origine. L'un et 
Tautre ODt*pour base le nom d'homme germanique bien connu 
Dod' doQt on rencontre aussi la variante Dud-. 

De Dodingum on a d'une part, en roman, Dod^gu ou Dw- 
d^gu, puis par la chute de la dentale intervocale, Du^g et Do^g, 
d'ou Duens et Doens et la forme patoise actuelle dy^, rendu en 
frangais par la graphie Guin ; 

de Tautre : 

en allemand, Dudingun qui, en passant par Tudingen, aboutit k la 
forme moderne DUdingen. 

Sur Torigine du nom Dodo Dudo, tr^s rdpandu parmi les peu- 
ples germaniques, voyez Stark, Die Kosenamen der Oermanen 
285-288 et H. d'Arbois de Jubainville *90 *9l. Le mfime nom est 
citd aussi par Goldast dans la liste des noms employes in Aleman- 
nia Curiensi et Burgundionensi, Alam. rer. Script. II 114. 

Guiuefens. 

Village et commune du district de la Gruyftre. 
En patois gilmf^. 

1299 U. de Gugmufens, AF, Humilimont,Varia n° 3 (Cart. 45). 
1301 P. de Gumofens, AF, Stadts. A n<> 6 (Rec. dipl. II 8). 
1307 Gumufensy AF, Humilimont C n° 129 (Cart. 10). 
1317 Gumofens, AF, » L nM4 (Cart. 23). 

1319 U. de Gomofens, Font. Coll. dipl. Ill 233. 
1403 gumufens, gomofens, AV, Balay, f® 4. 
1403 gomojfens, » » f« 4, 4% 7\ 

1479 Gumufms, Font. Coll. dipl. XVI 123. 

1577 Gumifens, Carte Schepf. 

1578 Gumuffens, Carte Techtermann. 
1638 GumifenSf Carte Plepp. 

1665 Gumuffens^ Strambino, Constitut. synod. 172. 
XVIIP sifecle Gumuffens, Carte Seutter. 
1755 GumefenSy Ferret, Catalogue 44. 
1807 Gumufens, Diet. Etrennes 1807 p. 99. 
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On reconnait sans peine dans les anciennes formes Gumufens 
Gumuffens le nom d'homme Gumulf compost des deux termes 
onomastiques guma et wulf. Nous rencontrons un exemple de ce 
vocable, revfitant la forme Gomolf, dans le recueil de Forstemann 
I 2d« ^d. 693. 

Hennens* 

Village et commune du district de la Glane. 
En patois ewf. 

1403 henens, AV, Grosse de Moudon, f^ 266\ 

1432 ennens, AF, Grosse de Farvagny n° 107, f® 405\ 

1475 henyn, AF, Grosse de Romont. 

1578 JEnens, Carte Techtermann. 

1631 Enensj AF, Ratliserkanntnussbuch n*» 27, f« 13. 

1653 Ennens, Dellion, Diet. II 152. 

1665 Ennens, Strambino, Constit. synod. 170. 

1668 Eenens, Carte Von der Weid. 

1755 Innens, Ferret, Catalogue 16. 

La double nasality, exprimde par n et la nasalisation de la 
voyelle pr^c^dente, fait supposer pour la forme primitive un n 
simple intervocal. Le nom d'homme a done dd 6tre Ein- ou In- 
qui tons les deux sent mentionnes comme dl^ments onomastiques 
dans le recueil de Forstemann, I 2'^® dd. 844, 779. 

Illens. 

Ch&teau seigneurial et commune, district de la Sarine. II y 
avait aussi un chateau A'lllens pr^s d'Oron, sur territoire fribour- 
geois. 

En patoisV^. 

Nom allemand Blingen, 

1157 T. de Blens, MDR XII Hautcrfit 15. 
1179 Mens, Ld, p. 87 n« 218. 
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1181 W. de Miens, MDR XXII 23. 

1190-1200 Ytlensj Ld, p. 108 ii° 269. 

XII°»« sifecle Miens, Ld, p. 42 n*> 109. 

1251 Hylleins, Font. rer. Bern. II 340 n^ 315. 

1324-(25) yllens, AF, Rue n« 20. 

1350 JKans, MDR XXII 146. 

1395 TUans, » » 241. 

1475 Chastel dirllain, AF, Manual V, £<> 121\ 

1475 grange dirlens, > » K 122^. 

1668 J??m5, Carte Von der Weld. 

Nom allemand : 

1397 Tllingen, MDR XXII 261. 

1477 Blingen, Font. Coll. dipl. XVI 55. 

1578 Itlingenj Carte Techtermann. 

On est d'abord surpris de trouver au XII°»« sifecle le groupe 
tl dont la dentale aurait su rdsister si longtemps k rassimilation* 
Mais quand on consid^re qu'il s'agit ici d'un vocable apporte par 
les Germains et que dans un nom de mSme provenance, scuUlingis 
{EcuUens), la voyelle contre-finale s'est maintenue (entre h QiV) 
jusqu'en 964, on admettra que Itlens pent tr^s bien reprfeenter, 
encore aprfes ie X"® si^cle, T^tape interm^diaire entre ItUngum et 
Illens. 

II est vrai que nous avons emprunt^ les deux formes pr^sen- 
tant la dentale non assimil^e a la liquide au Livre des anciennes 
donations de Hauterive dont nous n'avons sous la main que des 
copies ; mais cela ne signifie nuUement qu'elles ne soient pas au- 
thentiques. Billens prdsente le mSme groupe tl dans deux ancien- 
nes formes dont Tune est tir^e du m^me document, Tautre d'une 
charte originale de Tabbaye de Hauterive (v. ce nom). 

Dans Itlens il faut ^videmment reconnaitre le nom d'homme 
Itil-, qui pent rdsulter, par durcissement de la dentale, de la ra- 
cine germanique Id- ou 6tre un d^veloppement germanique de 
r^l^ment onomastique latin i^. 
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Jopessant* 



Village de la commune de Vuilly-le-Haut, district du Lac. 
En patois dzurds§ ou dzors^. 

1350 JeressenSy Matile n® 530. 

1350 Jeressans, Matile n° 530 (m^me acte). 

1373 Juriscens, Matile n« 706 (plus. fois). 

1378 Jurisceifif Matile n° 759. 

1378 Jurisce, Matile n<> 762. 

1445 girissms, (plus, fois), AV, Grosse du Vuilly, f° 17^<>6. 

1445 gerissens, » » » Repert. 

1 558 Jorensj AF, Morat, Role des feux. 

1577 Juressensj Carte Schepf. 

1668 JorussanSf Carte Von der Weid. 

1781 JorissenSf Carte Mallet. 

Lieffpens* 

Village et commune du district de la Glane. 
En patois ye/rf. 

XII™« sifecle Uiuianus de Lmfrens, MDR XII Hautcrfit 161. 
1247 Lifreins, MDR XII Hautcrfit 76. 

Euerart de Leifres, MDR XII Hautcrfit 154. 
1304 Uefrens, AF, Valsainte F n« 1. 
1403 lieffrens, AV, Grosse de Moudon, f° 109. 
1403 Lyeffrens, > > f^ 153. 

1755 Lainfrin, corrigd en Leiferens par une main contempo- 

raine. Perret, Catalogue 36 

Nous rencontrons dans le Cartulaire de Lausanne, f^ 59, MDR 
VI 251 et 653 un vocable germanlque sous les formes romanes 
liefroit et Uefredus dans lesquelles on reconnalt aisdment le nom 
Leudfrid, d*un usage frequent chez les Germains. Le premier 
terme de ce nom, lend- (v. leudi chez Forstemann I 2*« ^d. 1030), 
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est en effet repr^sent^ aujourd'hui en frangais par U- U- liet-, etc. 
Longnon I 347). Comparer les noms suivants tirds de documents 
de notre pays : Litburga MDR I 162, Littardus MDR I 170, Lie- 
todus MDR I 180 (XII™® si^cle). theod- se r^duit ^galement, en 
frangais, k tie ou a ti- (Longnon I 365). 

Rapprochons lAefred'de Liefrens, La ressemblance est frap- 
pante. La forme originaire de Liefred, Leudfrid, d^veloppde a 
Taide du suffixe germanique -ing, produit le vocMe Leudfridingum, 
L'assimilation d\x d slu f et la chute du d placd entre deux voyelles 
ont dft r^duire Leudfridingum a Leuffringu=Liuffrengu qui aboutit 
rdguli^rement a Lieffrens. 

Notons encore, a propos du nom Liefroit, un fait qui int^resse 
rbistoire linguistique de la Suisse romande. 

Le terme onomastique frid, en latin vulg. fr^d^ reparalt dans 
la premiere moitid du XIII® siecle dans notre dialecte franco-pro- 
vengal sous les formes suivantes : 

'fredus, forme latinis^e; Siefredus, MDR VI 84, Syfredus, 

MDR VI 643, liefredus, MDR VI 653. 
'freih, Ermenfreih, MDR VI 374. 
-frey, Ermenfrey, » 363. 

'frCf hermefre, » 353. 

'fredf 'fre, hermenfred hermenfre, MDR VI 360. 

'froii, liefroit, MDR VI 251. 

-/m, Ermenfroi, » 350. 

'froj, ermenfroj, » 351. 

La seconde de ces deux series reprdsente le ddveloppement 
frangais de e, tandis que la premiere donne le son du dialecte indi- 
gene. La dipbtongue -oi venant se placer ici a c6i6 de la forme -ei, 
propre a Tancien dialecte de notre pays, prouve qu'au XIII°»® 
sifecle d6jk la langue littdraire (la langue d'oil) commengait a 
p^n^trer dans la Suisse romande. 

Louptens* 

Village et commune du district du Lac. 
Nom allemand Lurtigen, 
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1558 Lurtingefij AF, Morat, R61e des feux. 

1620 Lurtens, AF, Grosse de Morat n« 20, f^ 604. 

1668 Lurtingen, Carte Von der Weid. 

Lovens* 

Village et commune du district de la Sarine. 
En patois Igv^, 

XII"*® si^cle Louens, Ld, p. 55 n*» 144. 

1229 louens, AF, AH, Tir. VII n^ 3. 

1254 Loveins, Font. rer. Bern, II 386 n^ 361. 

1320 louens, AF, Grosse de Montagny n«> 141 f« 15, 23\ 

1403 louens, AV, Balay f° 15^. 

1578 Louens, Carte Techtermann. 

1755 Lauvain, Ferret, Catalogue 17. 

Loha est une racine onomastique sous laquelle Forstemann 
(I 2*« ^d. 1061) mentionne les noms Lopus, Loho, Loba et quelques 
composes. Un exemple du nom Loho nous est fourni aussi par un 
acte de 832 de Tabbaye de Savigny (Cart, n® 18). II y a lieu de 
rappeler ici ^galement T^ldment onomastique Lauh; v. Forstemann 
I 2d« ^d. 1014. 

Comparer a Lovens fribourgeois le nom franc-comtois Lou- 
hans, en 878 villa Lovingo; v. i'^tude de Philipon, dans la Rev. de 
Philologie frang. XI 122. 

Macconnens* 

Village et commune du dsitrict de la Gl&ne. 
En patois mahun^. 

1320 Masconens, AF, Grosse de Montagny n** 141, f" IV. 

Masconnens, Kuenlin, Diet. 

1335 (copie du XVI™® s.) Macconens, AF, Romont n® 5. 

Antoine de Gruy^re, dont la femme ^tait dame de Macconnens, 

6 
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est dit seigneur de Mascognin dans une lettre du comte Michel, 
V. Hisely, Hist, du comt^ de Gruy^re II 344, MDR XXI 

Nous sommes ^videmment ici en presence de T^ldment ono- 
mastique Masc qui paralt avoir 6t6 assez rare ; le polyptique de 
Tabbaye de St-6ermain-des-Pr6s n'en fournit qu'un exemple ; v. 
Longnon I 351. 

Mag^nedens* 

1^ Village et commune du district de la Sarine. 
2^ Groupe de maisons dans la commune de Villarimboud, 
district de la Gl&ne. 

En patois mand?. 

XII"« si^cle ManoldenSj Ld, p. 31 n° 75. 

XIII°»« si^cle MannidenSj Ld, p. 123 n^ 300. 

1229 manudens (plus, fois), AF, Commanderie n® 1. 

1229 Magnoudeins, AF, Commanderie n° 2. 

1263 Magnuidens (plus, fois), AF, Commanderie II 123. 

1281 MagnudenSf Font. Coll. dipl. II 391. 

1319 MagnudenSy » » III 235. 

1555 MagnudenSy AF, Impot pour la Gruy^re. 

1567 Manudins, AF, Role milit. du baillage d'lllens. 

1578 ManudenSf Carte Techtermann. 

1638 Manudens, Carte Plepp. 

1645 MagniendenSf AF, R61e milit. du baillage dlllens. 

1727 Magnudens, AF, > > » 

1755 Magnedens, Per ret. Catalogue 73. 

1769 Magnedens, AF, Corresp. du bailli dlllens, 22 juillet 1767. 

1785 Magnedens, ^ y> ^ l«'juin 1785. 

1787 Magnedens, • » » 10 d^c. 1787. 

\1^^ Magnedens, x> » » 9 Janvier 1793. 

Les anciennes formes de Magnedens ne sauraient 6tre plus 
claires. On y lit avec toute certitude le vocable manold qui n'est 
autre que le nom d'homme germain Maginold plac^ en bouche 
romane. 
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On salt que ce nom est form^ des deux didments magan et 
wald, Maginoldj Magendld, Meginold, etc. (Forstemaon 1 2*® ^d. 
1080) sont des transformations gerraaniques de Maganwdld. 

Le fait que dans notre nom de lieu Maganwdld a passd en 
langue romane non pas sous sa forme primitive, mais sous celle de 
Maginold, produite par une transformation toute germanique, est 
propre a fournir un renseignement historique qu'on chercherait 
vainement ailleurs. Nous reviendrons ailleurs sur ce point. 

Mannens* 

Village et commune du district de la Broye. 
En patois man^. 

1228 Mannens. Font. rer. Bern. II 83 n«> 72. 

1320 Magnens, AF, Grosse de Montagny n« 141 f« 11, 14^. 

1578 Manens, Carte Techtermann. 

1668 Manens f Carte Von der Weid. 

La base de Mannens paratt avoir 6i4 le nom d'homme ger- 
manique Mann- dont les exemples ne sont pas rares ; v. Forste- 
mann I 2^® ^d. 1090, Waltemath 31. II dtait aussi en usage chez les 
Burgundes, v. Wackernagel, Sprachdenkmaler (Binding 394). Cf. 
Longnon I 350. 

Dans les inscriptions latinos on rencontre un nom de mAme 
nature : Mannius, CIL V 8IIO495, 7346, 7347. 

Mapsens. 

Village et commune du district de la Gruyftre. 
En patois maSf 

851 Curtis marsingus, CL, f° 43, MDR VI 202. 

929 in curte marsingis, Indicateur d^histoire Suisse 1901, 'p. 

418 (M. Ch. Morel). 
1578 Mar sens, Carte Techtermann. 
1668 MarcenSy Carte Von der Weid. 



^ 
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L'^l^ment onomastique Mars- {Marsus, Ephem. epigr. V 835) 
^tait aussi en usage chez les Germains. Od sait que Marsi a ^t^ le 
nom d'une peuplade de Tancienne Germanie. Marso, Longnon I 
258, Forstemann I 2^« ^d. 1098. 

Massonnens* 

Village et commune du district de la Gl&ue. 
En patois maSune. Dans la Gruyere twa^awf. 

in mansaningiSj Indicateur d'histoire Suisse 1901, p. 419 (M. 

Ch. Morel). 
1177 Massenens, MDR XII Montheron 31. 
XII™* si^cle MassenenSy Ld, p. 115 n® 260 et passim. 
1226 Massenens, MDR XXII 31. 
1344 Uldricus dictus Massunens, AF, Stadts. A n*» 29. 
1471 massonens, AF, Grosse de Pont-Farvagny n° 103 t^ 81. 
1668 Massonens, Carte Von der Weid. 

Maudens* 

Groupe de maisons dans la commune de CMtel-St-Denis. 
En patois inQd§. 

1309 moudens et modens promiscu^, AF, Grosse de Gb&tel- 
St-Denis n« 60, 1" partie, f« 2, 6, 7 ; 4^ 6, 7, etc. 

1367 moudens (forme constante), AF, Grosse de Ch&tel-St- 
Denis n° 60, 2^« partie, f*» 35 suiv. 

1668 Maudens, Carte Von der Weid. 

Le Germain qui a donnd son nom a notre terre cMteloise, 
s'appelait Maid-. 

Le recueil de Forstemann ^num^re une sdrie de noms com- 
poses dont le premier terme est la racine qui a fourni le nom en 
question (namenbuch I 2^« dd. 1085). 
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Mopens* 

Village et commune du district de la Broye. 
En patois mor§. 

XIV^^ au XIII°»« si^cle Morens, Ld, p. 118 n*» 290. 

1228 Moreins, Font. rer. Bern. II 89. 

1285 Morens, » » III 391. 

1463 morens, AF, Grosse d'Estavayer n° 116, f« 208. 

1578 Morens, Carte Techtermann. 

1665 Morin, Strambino, Constit. synod. 168. 

1668 Morens, Carte Von der Weid. 

Forstemann (1 924) range les noms Maurus Moro^ etc., frd- 
quemment employes par les Germains, sous la racine Maur- dans 
laquelle Longnon (I 351) reconnalt le nom remain Maurus, 

Moplens* 

Village et commune du district de la Gl&ne. 
En patois morl^. 

996 uilla que dicitur morlingis, Hist. Patr. Mon. Chart II 57. 

1111 Morlens, MDR III. 

1278 Mollens, MDR XII Hautcr^t 292. 

1285 MollenSj Font, rer, Bern. Ill 389. 

1578 MorlenSj Carte Techtermann. 

1668 Morllens, Carte Von der Weid. 

C'est encore de la racine onomastique Maur-^ mentionnde a 
propos de Morens^ qu'est sorti le nom Mauril-^ base du nom delieu 
qui nous occupe. 

Le ddveloppement de Maur- en Maurih pent 6tre dft aussi 
bien k Tonomastique romaine qu'& I'onomastique germanique. En 
latin Jlfawr produit Maurilius ; emprunt^e par les Germains, la 
m^me racine donne naissance au nom familier Maurilo Morilo. 
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Mmrilio CIL XII 1207 ; Mmrilio (^vfique de Cahors) Gr^g. 
de Tours, Mon. Germ. hist. Script, rer. Merov. I 2332i ; Morilo 
Lib. Confrat. II 161ib. 

Cp. Morlange (en Savoie), Marteaux, Bevue savoisienne 1900, 
p. 115. 

Onnens* 

Village et commune du district de la Sarine. 
En patois un?. 

1139 Unens, Ld, p. 13 n« 33. 

1228 Uneins, Font. rer. Bern. II 89. 

1229 unens, AF, AH, Tir. VII n« 3. 
1578 Onens^ Carte Techtermann. 
1668 Onens^ Carte Von der Weid. 

Nom allemand : 

1755 Onningen, Ferret, Catalogue 5. 

Nous pouvons rapprocher de ce nom de lieu les noms d'homme 
Oni, Ono, Onniu que Forstemann place sous la racine Aun, et 
Uno qui paralt avoir 6t6 en usage chez les Burgundes, v. Wacker- 
nagel, chez Binding 371. 

La forme allemande du nom devrait 6tre Venningen, Vo d^vant 
ici subir la loi de Vumlaut 

Opsonnens* 

Village et commune du district de la Gl&ne. 
En patois oSune Dans la Gruy^re oSen^. 

1143 Orsenens, Mdm. de Frib. 1855 p. 219. 

1166 Orsenens, MDR XII Hautcrfit 29, 31. 

1178 Orsenens. Ld, p. 20 n** 49. 

1180 W. de orseneins, MDR VI 115. 

1184 Orsenens, Hidber, Dipl. Helv. var. 74 n^ 61. 
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XIII"»« si^cle orsenens, CL f^ 93. 

1380 orsenens, AF, Fiefs nobles du pays de Vaud n^ 135, f^ 20. 

1577 OrsonenSf Carte Schepf. 

1668 OrsonenSy Carte Von der Weid. 

Les plus anciennes formes de ce nom de lieu ayant a la se- 
conde syllabe e kls. place de o, il semble que le nom du propri^- 
taire germain a ^t^ Orsin-. Ce vocable pent repr^senter le nom 
latin Ursinus ou r^sulter d'une composition germanique dont le 
premier terme aurait 6t6 T^l^ment Urs- emprunt^ a Tonomastique 
romaine (v. Longnon I 368). 



Ppog^ens* 

Village et commune du district de la Veveyse. 
En patois prudz^. 

1324 progin, AF, Rue n^ 20. 

1403 villa de progin, AV, Grosse de Moudon f° 280. 

1505 Progens, AF, Grosse de Rue n° 85 f° 548. 

1512 Frogin, » » n° 82 f^ ^^Hl. 

1555 Frougens, AF, Impot pour la Gruyfere. 

1668 Progin, Carte Von der Weid. 

1808 JVogins, Diet. Etrennes 1808 p. 104. 

La terminaison de ce vocable correspond bien a -ingum, mais 
le nom lui-m6me n'a pas une apparence germanique. 

Proiuasens. 

Village et commune du district de la Gl^ne. 
En patois promaz§^ plus rarement prumaz^, 

XII« sifecle Ptomesens (plus, fois), MDR XII Hautcrfit 149. 
XIP siecle PromaismSj > > 151. 

1218 Promasens, > > 56. 
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1224 promasens, AF, lUens n<> 84. 

1228 Promaisens, Font. rer. Bern. II 90. 

1251 ParmesenSf Gremaud, Cart, de Promasens, annde 1251. 

1403 pormasens, AV, Grosse de Moudon, f^ 109. 

1403 Pormasens pormassens, AF, Gr. de Moudon, f° 119 suiv. 

1403 promasens, > > f° 123^. 

1668 Promasens, Carte Von der Weid. 

1755 Promagens, Perret, Catalogue 17. 

1808 PromagenSf Diet. Etrennes p. 104. 

Nous avons deux preuves de Texistence du nom Promas dont 
la provenance nous est d'ailleurs inconnue : 1) Au milieu des noms 
presque exclusivement germaniques des membres de Tantique con- 
vent de S. Modesto, k Bdn^vent, nous trouvons celui de Promas, Lib. 
Confrat. II 329i2 ; 2) Promasius est le nom d'un saint personnage 
mentionnd dans les Petits BoUandistes XVII 520. 

II paralt que le a contre-final de Ptomasens a passd d'abord k e 
pour reprendre d6j& k la fin du XIP si^cle sa valeur primitive. 

Nous sommes loin de partager Topinion de ceux qui identifient 
Promasens avec le nom de Tancien vicus helvfete Bromagus, Nous 
ne contestons nullement la possibility que le bourg helv^to-rpmain 
se soit trouv^ en ce lieu, ni la valeur des arguments archdologiques 
qu'on pent all^guer en favour de cette opinion, mais nous croyons 
pouvoir affirmer qu'un argument bas^ sur la ressemblance des deux 
noms, Bromagus et Promasens, est d^pourvu de valeur. 

Remaufens* 

Village et commune du district de la Veveyse. 
En patois rdmgf^. 

XIIP si^cle romulfms, CL, ^ 85, MDR VI 377. 

1309 remoufens, AF, Grosse de Chatel-St-Denis n« 60, V 
partie, f*» V, 9^ 16\ 

1309 remofens, ibid, f^ 1, 3, etc. 

1367 Remoufens, AF, Grosse de Ch&tel-St-Denis n« 60, 2** 
partie, f^ 42 et passim. Cette forme domine presque 
exclusivement dans la 2^^ partie du document. 
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1367 Remufens, ibid, i^ 35^ 45. 

1367 Bemuffens, ibid. f° 45^, 47, 47^ ; mais encore a la m6me 

page : 
1367 remoufens. 

1429 Remoufens, AF, Humilimont V n« 141 (Cart. 33). 
1462 Th. de Remouffens, Font. Coll. dipl. XV 134. 
1578 Remuffens, Carte Techtermann. 
1584 Roudmouffens, AF, Grosse de Chatel-St-Denis ii° 37, f** 1. 
1665 Remaufens^ Strambino, Constit. synod. 181. 
1668 Remuffens, Carte Von der Weid. 
1755 Remaufens, Perret, Catalogue 19. 
1808 Remaufens, Diet. Etrennes 1808 p. 104. 

Nous fixerons s^par^ment, pour les reunir ensuite, les deux 
termes du nom d'homme dont est form^ Remaufens. 

Le premier est facilement reconnaissable dans la mention du 
XII® siecle. C'est le mot Rom, le m^me ^videmment que hrom si- 
gnale par Forstemann comme racine onomastique (I 2^® M. 883^. 

Quant au second terme, il convient de le degager de la forme 
qui paralt le plus fr^quemment et le plus r^gulierement et a cote 
de laquelle les formes Isoldes doivent 6tre consid^r^es comme des 
variantes d^ordre graphique. Cette forme r^guli^re est iucontesta- 
blement -ouf, terme qui nous ram^ne a -alf primitif, ou ^tant dans 
notre ancien dialecte le produit r^gulier de a?^°"^ Forstemann con- 
sid^re le terme -alfi comme douteux, tout en signalant les noms 
Vestralp, Olfalf Hunalf, Adalalf{I, 2^^ ^d., 64). 

En r^unissant les deux termes que nous venons de voir, nous 
arrivons a Romalf nom qui paralt avoir et^ pen employ^. Com- 
parer Romulfus, Longnon I 261. 

On pent comparer a Remaufens un autre nom local suisse qui 
semble ^galement presenter -alf comme second terme de nom 
d'homme, bien que les graphies ne soient pas identiques. Void 
quelques mentions historiques de ce nom : 

XIII® siecle castrum de Willaufens, CL, f^ 120, MDR VI 580. 

1250 Willaufeins, MDR VII 48. 

1330 Willafans, Matile n« 383. 

1343 Wuillaffens lo viez, Matile n® 465. 
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Ressudeiis. 

Village paroissial du district de Payerne, canton de Vaud. 
En patois reSiid^, 

Cette locality est mentionn^e, a Tann^e 923, dans les Annates 
Flaviniacenses et Lausonenses (Mon. Germ. hist. Script. Ill 152) : 
Hoc anno captus est Boso in villa Ramsoldingis. Au XIIP si^cle, 
Conon d'Estavayer rapporte ce m6me fait deux fois, la premiere 
dans la chronique (Annales Lausanenses) : Boso episcopus Lausa- 
nensis fuit comprehensus in villa Besoldengis anno domini 922°; la 
seconde dans la chronique des ^vfiques (Gesta episcoporum Laus.) : 
Fuit autem (sc. Boso) comprehensus in villa Ransoldingis anno ab 
incarnatione 912°. 

On a dit que la chronique de Conon paralt s'appuyer sur les 
Annales Flav. et Laus, En effet, les deux formes Bansoldingis et 
Besoldengis sont ^videmment calqu^es sur le Bamsoldingis des An- 
nales. Cependant, la prononciation contemporaine est d^ja parvenue 
ici a s'imposer en partie a T^crivain du XIII® si^cle. Le fait saute au 
yeux quand on rapproche de Besoldengis (pour Bamsoldingis) la 
forme qu'a le nom du village broyard en 1228, Bessudeins (Pouill^ 
du diocese de Lausanne, MDR VI 14). 

Autres mentions : 

1184 Bessoudens, Hidber, Dipl. Helv. varia n° 63. 

1184 BesodenSf > » > n° 64. 

1215 Basoldens, CL, f« 75, MDR VI 325. 

XIII® siecle in fine Besoldengis, CL, P 79, MDR VI 346. 

XIIP siecle in curte Besoldingis, CL, P 79, MDR VI 347. 

XIIP siecle resoldens, CL, fo 79, MDR VI 347. 

1260 ressudens, AV, Payerne n° 12. 

1291 Bassoudens, Font. rer. Bern. Ill 512 et 513 n« 522. 

1400 ressudens, AV, Payerne n° 382. 

1578 Besudens, Carte Techtermann. 

Rapportant un fait qu'on place entre les annees 1080 et 1089, 
le Cartulaire de Lausanne ^crit : 

curia de Besuldens, Font. rer. Bern. I 344 n^ 127. 
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Le nom du Germain qui est venu s'^tablir dans cette belle 
contr^e broyarde, est Bamsdld. Ce nom se lit d'une fagon directe 
et siire dans la mention que nous avons signal^e en premier lieu, 
Bamsoldingis. 

La racine onomastique formant le premier terme de Eamsold 
reparait dans d'autres composes, ainsi, par exemple, dans le nom 
Bamsolfj mentionnd dans le recueil de Fcirstemann I 1030. Le se- 
cond terme, -old, est une alteration germanique bien connue de 
Tdl^ment onomastique -wald. 

Par la presence de T^l^ment -wald^ le nom de lieu Bessudens 
est apparent^ a Bremudens et a Magnedens et prfeente le mfime 
int^rfet historique que ceux-ci. 



Rierin. 



Petite locality de la commune de Lussy. 

1147-1157 Bierens, Ld, p. 45, n^ 117. 
1163-1190 Bierens, Ld, p. 49, n^ 125. 
1215 Bierens, Ld, p. 117, n« 289. 



Romanens. 

Village et commune du district de la Gruy^re. 
En patois rdmane, 

1380 romanens, AF, Fiefs nobles du pays de Vaud n^ 135, f° 34^ 
1403 Bomanens, AV, Balay, P 213. 

On serait tente de voir dans Bomanens le nom latin Bomanus, 
Mais 11 est bien plus probable que nous avons devant nous le nom 
germanique Bodman. Celui-ci est repr^sent^ dans le recueil de 
F6rstemannI2'^®ed.911 par X^^ioxme^HrodmanBodomanBuodman 
Botman, etc. Les Lib. Confrat en donnent ^galement une s^rie 
d'exemples de provenance diverse : 

Forme primitive supposee : Bodman-ingum. 
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Rossens. 

Village et commune du district fribourgeois de la Sarine. 
> > > vaudois de Payerne. 

En patois roS^. 

XIP si^cle Bossens, Ld, p. 19 n° 45. 
1474 Rossens, Font. Coll. dipl. XV 377. 
1668 Bossin, Carte Von der Weid. 

Ce nom de lieu semble bien fetre form^ d'un nom hypocoris- 
tique ddriv^ de la racine rod (hrod). Longnon (I 272) mentlonne 
Bodzo Bozzo Botzo qui tous sont propres k expliquer Bossens. 

Sansonnens. 

Nom de famille fribourgeois. 

Clos a Sansonnensj maison isol^e dans la commune de Franex. 

Saucens. 

Groupe de maisons dans la commune de Bulle. 
En patois iuB^. 

Villa socxingus id est soucens, CL, i^ V ^). 

1145-49 Salcens, M^m. de Frib. 1855, p. 239. 

1258 Ulricus de Souceng, AF, AH, L n<> 5. (Gremaud a lu 

Soucens,) 
1426-27 Aymonet de Saucens, Rec. dipl. VII 206. 

On pent rapprocher de ce nom de lieu les noms hypocoris- 
tiques Sdlacho Salecho SalUcho Salocho Salucho Salcho (Lib. Con- 
frat), Sdlecoy MDR VI 130, 131. 



*) Ce passage a 6t^ rendu d'une faQon incorrecte par I'Miteur du docu- 
ment : villa Sotringes (id est Soutens), MDR VI 5. 
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Sorens. 

Village et commune du district de la Gruy^re. 
En patois §or§. 

XII® si^cle Sorens, AF, Arch, du College, Humilimont Tir. A n^ 1. 

XIP au XIIP si^cle Sorens, Ld, p. 135, n^ 320. 

1229 Sorens, AF, Commanderie n^ 1. 

1255 Sorens, AF, Humilimont G n® 5. 

1373 Sorens, Font. Coll. dipl. VI 24. 

1479 Sorens, > > > XVI 123. 

1578 Sorens, Carte Techtermann. 

1668 Sorens, Carte von der Weid. 

Forstemann (I 2^®M. 1301) relive du polyptique de Tabbaye 
de S. R^mi les noms Saurulfet Sorulf que cependant il range sous 
la racine sarva. 

Tinterin. 

Village et commune du district de la Singine. 
Nom allemand Tentlingen. 

XIP si^cle Tentenens, Ld, p. 96 n^ 244. 
1324 Tentenens, MDR XXII 92, 93. 
1428 tentenens, AF, Reg. not. n<> 59, 169\ 
1445 Tenterens, AF, Imp6t de 1445. 

Nom allemand : 

1363 Tintingen, AF, Fiefs Thierstein. Trait^s et contrats 

n<> 323^ 
1466 Tentlingen, Font. Coll. dipl. XV 279. 
1449-50 TentUgen, AF, Anc. Terres. Titres classes (copie). 

Plaintes adress^es au due d'Autriche. 
1453 Tentlingen, Font* Coll. dipl. XIV 170. 
1555 Tentlingen, AF, Imp6t pour la Gruyftre. 
1668 Tentlingen, Carte Von der Weid. 



Digitized by 



Google 



-N 



— 94 — 

La locality est allemande. Son nom allemand est vraisembla- 
blement forrn^ d'uu nom d'homme tel que Dindil- ou Dandil-, On 
trouve des exeraples des noms Dindi Dindo et de noms semblables 
dans le recueil de Forstemann I 2^® M. 410 et dans le livre de 
Heyne, Altniederdeutsche Eigennamen. Quant au nom DandiU, la 
racine dont il est form^, dand^ itait d'un emploi assez frequent, 
comme le prouve la s^rie de noms Dando Tanto Dendi enregistr^s 
par Forstemann, qui mentionne en outre les deux formes d^riv^es 
Dantlin, Dentelin et DentUn (I 2^® ^d. 403). 

Le nom roman Tinterin^ correspondant k TentUngen, a d<i 6tre 
form^ k una ^poque ou le dialecte alaman avait d^ja fait subir aux 
vocables Dindilingum ou Dandilingum le durcissement des con- 
sonnes d>t et, dans le second cas, en outre Vumlaut a>e. 

Tent' pour Tmt- pourrait §tre attribu^ a Tinfluence de la 
forme romane. 



Treytoppens. 

Village et commune du district vaudois de Payerne. 
En patois tretor^, 

XIP siecle Troiterens, Ld, p. 33 n<^ 80. 

1194 Ulricus de TroterenSy Matile n° 43. 

XIIP sifecle Troiterains, Ld, p. 129 n« 312. 

1230 Girardus de troiterens, CL, f^ 65^ MDR VI 271. 

1251 W. de Troutereins, Font. rer. Bern. II 341 n^ 315. 

1380 trdorens, AP, Fiefs nobles du pays de Vaud n° 135, 

f« 53\ 
1403 tretorens, AV, Balay, Fiefs nobles de Vaud, f« 1. 
1668 Treitorensy Carte Von der Weid. 

Dans nos plus anciens documents, la seconde partie de notre 
nom de lieu se pr^sente toujours sous la forme -terens. Le terme 
factice -tonens paralt avoir ^t^ introduit chez nous par les com- 
missaires du due de Savoie, r^dacteurs des grosses f^odales, dont 
les preoccupations d'orthographe et d'^tymologie ont laiss^ des 
traces dans plus d'un des noms de lieux du pays de Vaud. 
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En nous basant sur la forme r^gulifere du XIP si^cle, Troi- 
terms, nous pouvons ^tablir avec assez de sftrete que le nom de 
rimmigr^ germain a 6t6, en bouche latine, Troctar, vocable qui 
correspond parfaitement, en gerraanique, a Truhthari, Nous trou- 
vons ce dernier nom mentionnd dans le recueil de Forstemann sous 
la raclne druhti ^). Cf. Longnon I 300. Le vocable en question 
semble done avoir subi le durcissement de la dentale initiale avant 
d*6tre regu d^finitivement dans Tidiome roman. Nous avons vu 
que dans Drognens le groupe initial dr est rest^ inalt^r^. 

Vaucens. 

Groupe de maisons dans la commune de Bulle. 

Walcenges, Tlr^ du CL et identifi^ par M. Ch. Morel, Indica- 

teur d'hist Suisse 1901 p. 416, 417. 
XIIP sifecle Wocens (aput Rotam en Ogo), CL £<> 46, MDR VI 

217. 
Voucens Vducens, Kuenlin, Diet. 

II s'agit ici probablement du nom hypocoristique dont voici 
deux exemples : Uualiko, Waliko (Heyne, AUniederdeutsche Eigen- 
namen 28a). 

Vauderens. 

Village et commune du district de la Gl&ne. 
En patois voder§, variante vo^der§. 

XIP si^cle Voudenensy Ld, p. 117 n<> 289. 
> > Uudldenens, Ld, p. 32 n** 79. 
1256 Woudunenens, MDR XII Hautcrfit 283. 
1345 Voudenens, Gremaud, Cart, de Promasens. 
1380 Voudanens, AF, Fiefs nobles du pays de Vaud n° 135, 
fo 2\ 



Forstemann 1 2^* 4d. 428. 
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1403 Vaudenens, AV, Groase de Moudon f« 185. 
1403 Vouderens, AV, >. > f° 236^ 

1578 Vouden... (illisible), Carte Techtermann. 
1668 VauderenSj ^CMie Von der Weid. 
XVIIP si^cle Vaulderens, Carte Seutter. 

Le nom d'homme Waldhar expliquerait trSs bien la forme 
actuelle du nom de lieu, voder^, Mais cela ne suffit pas ; il faut que 
r^tymologie rende aussi compte des formes historiques. Celles-ci 
montrent que le r dans voder§ est issu de n ant^rieur. Si ce n est 
primitif, la voyelle pr^c^dente n'a pu 6tre que a et nous arrivons 
ainsi au nom Waldan dont un exemple est mentionn^ dans le re- 
cueil de Forstemann I 2^® id. 1500. Mais le n pent aussi remonter 
a ? et la consonne pent avoir subi ici la m6me Evolution que nous 
avons observ^e en ^tudiant le nom de lieu Tinterin : l:>n>r. Dans 
ce cas le nom de personne que nous cherchons, aurait ^t^ Waldil-y 
allongement de Tdl^ment onomastique wald. Voici une preuve de 
Temploi de ce nom : WaldilOy de Tabbaye de Mattsee, Lib. Confrat. 
IIlllsi. 

Villapdens. 

1314 Valardens, MDR XII, Montheron 74. 
Nom d'homme : Walhard. 

Vuadens. 

Village et commune du district de la Gruy^re. 
En patois wed^, 

Wadingum, Aubert, Tr^sor 206. 
929 in curte Vuadingis, Hist. Patr. Mon. Chart. II, col. 43, 

voyez les Observations]de M. Ch. Morel, Indicateur d'Ust. 

Suisse 1901, p. 417 suiv. 
1017 potestas Uuadengis, MDR XXII 215. 
1145-59 Wadens, MDR XXIX 95. 
1276 P. de Waddens, MDR XII Hautcrfet 115. 
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1403 Wadens, Vuadens, AV, Balay, f« 199, 197\ 

1578 Vuadenst Carte Techtermann. 

1638 Wadensj Carte Plepp. 

1668 Vuadens, Carte Von der Weid. 

Wadd' est ud nom familier germanique tres r^pandu. 
Comparer a Vuadens le nom de lieu franc-comtois Vadans. 
En allemand Waddingum est devenu Wettingen. 

Vuapmapens. 

Village et commune du district de la Glane. 
En patois wermar§, 

996 uilla uudlmarengij Hist. Patr. Mon. Chart. II 57. 
1334 Walmarens, AF, Hautcrfit n^ 40. 
1403 vuarmarens, AV, Grosse de Moudon, f^ 109, 137\ 
1578 Warmarens, Carte Techtermann. 
1668 Varmarans, Carte Von der Weid. 

La forme de 996 est des plus claires. On y reconnatt du pre- 
mier coup d'oeil le nom germain Walmdr, dont la forme primitive 
est Walamdr. 

Exemples de ce nom : Vualmarius, Lib. Confrat, I 195je, 
Vudlmari, ibid. II 8631. Vualmarius figure aussi dans les noms 
usit^s in Alamannia Curiensi et Burgundionensi, dans Goldast, 
Alamann. rer. Script. II 119. 

II est k remarquer que le second terme du nom d'homme se 
pr^sente dans notre nom de lieu sous la forme -mAr. Si, comme le 
pretend M. R. Kogel (Zeitschrift fUr deutsches AUerthum XXXVII 
227, 228), la voyelle caract^ristique du burgunde avait ^t^ r^elle- 
ment e, nous devrions voir dans ce fait un indice que Vuarmarms 
a son origine dans une autre langue que celle des Burgundes. Mais 
Topinion de M. Kogel pent fetre contest^e. Wackernagel (Binding 
255) consid^rait au contraire a (la voyelle qui est donn^e dans 
Vuarmarens) comme propre k Tidiome burgunde, en observant 
avec raison que les noms des dynastes burgundes eux-m6mes ont d 

7 
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et DOD pas S, ni t. A Tobservation de M. Wackernagel nous pouvons 
ajouterunfaitnoD moins significatif. La forme -mdr que donne la Loi 
des BurgandeS; ne reste pas Isolde m limit^e aux temps du premier 
royaume ; elle continue k £tre employee comme particuli^re aux 
Burgundes par les ^crivains burgundes et francs de T^poque suivante. 
Ainsi, dans les Merits de Gr^goire de Tours, le roi burgunde s'appelle 
GodomBTy tandis que le nom du roi franc revSt la forme Chlodotner^ 
dans la cbronique de Marius d'Aventicum (Mon. Germ. hist. Auct. 
antiq™»XI), nous lisons : 

p. 235 a^ 524 OodemdruSy k cot^ de Chlodomeres 

p. 235 a^ 534 OodomBTUSy k c6t^ de Gelimet (roidesVandales). 

Dans la cbronique dite de Fr^d^gaire le m§me fait se repro- 

duit, et dans les Qesta Francorum le nom burgunde a sa forme ba- 

bituelle tandis que le nom franc se pr^sente sous la forme Chlodo- 

mirus, 

Vuippens. 

Village et commune du district de la GruySre. 

En patois wepe. 

Nom allemand Wippingm. 

851 uuipedingus, CL, f« 43, MDR VI 202, cf. p. 699. 
1228 TTijpjpm^, MDR VI 23. 
1285 Vuipmsy Font. rer. Bern. Ill 391. 
1479 Wippens, Font. CoU. dipl. XVI 123. 
1668 Vuipem, Carte Von der Weid. 

1255 Uolricus de Wippingm^ Font. rer. Bern. II 400 n<> 378. 
1283 R. de Wippingm, Rec. dipl. I 119. 
1578 Wippingm, Carte Tecbtermann. 

Nous ne connaissons pas de nom d'bomme germanique qui, 
dans sa forme primitive, puisse correspondre k uuipedfingus), II faut 
descendre a une ^poque oh la lautverschiebung est d^jd accomplie 
pour trouver mtipato Witpot Wippizo, Forstemann I 1282, 1283, 
1290. 

Le nom WitpoU a d^jsl &i& proposd pour Texplication de notre 
nom de lieu par M. Buck, dans YAlemannia XIII 4. 



Digitized by 



Google 



— 99 — 

Vuissens. 

Village et commune du district de la Broye. 
En patois wqse. 

XII"*« siScle Guicens, Ld, p. 91 n<» 231.^ 
XIII'"* si^cle Vicensy Ld, p. 128 n^ 312. 
1403 vuicens, AV, Balay, f° 44. 
1462 Vuicens, Font. Coll. dipl. XV 144. 
1464 Wissens, > > XV 203. 

1464 Vuiscens, > > XV 230. 

1578 Vuissens, Carte Techtermann. 
1668 Vuycens, Carte Von der Weid. 

Vuissens renferme le nom d'homme bien connu Wiss-. 

Vuisternens. 

1) VuisternenS'devant'Bomont, village et commune du district 
de la 61&ne. 

2) Vuisternens-en-OgoZy village et commune du district de la 
Sarine. 

En patois toiiQern^ ou ikern^, dans la Gl&ne toUihem^. 

Nomallemand Winterlingcn. 

Vuisternens-devant-Romont est aussi appel^ par nos campa- 
gnards lu gro wHBern^, Vuisternens-en-Ogoz lu pite wuoem^. 

929 in Winterningis, Hist. Patr. Mon. Chart. II col. 43 ; voy. 

les Observations de M. Ch. Morel, Indicateur d'kistoire 

Suisse 1901 p. 416, 417. 
XII'"* si^cle Wisterernegus, MDR XII Hautcrfit 146. 
1228 Wistamens, Font. rer. Bern. II 91. 

1162 Wisternens, MDR XXII 15. 
XII*"* siScle Ouisternens, Ld, p. 18 n^ 41, p. 24 n<> 60. 
XII™« si^cle Wisternens, Ld, p. 35 n° 86, p. 58 n<> 152. 
1228 WinttameinSf Font. rer. Bern II 91. 
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1238 vistarnens, CL, fo 132\ MDR VI 644. 
1285 Vuistamens, Font. rer. Bern. Ill 391. 
1324 Wistarnens, AF, Rue n« 20. 
1482 Wuystemens, Font. Coll. diol. XVI 226. 
1668 Vuisternens (les deux), Carte Von der Weld. 

Pour reconstituer le nom d'homme dont le nom de lieu 
contient les ^l^ments, alt^r^s suivant les regies pbon^tiques ro- 
manes d'un c6t^, suivant celles de la langue alamane de Tautre, 
il faut ^tudier le nom roman et le nom alaman en m^me^ temps. 
Les rapprocliant Tun de Tautre, apr^s en avoir retrancb^ le suffixe 

Wistarn- 

Winterl- 

nous constatons qu'ils doivent se completer r^ciproquement : 

forme Yom. Wistarn- ( ^^. ^ I t 

r 1 rrr- A 1 \ Wifistar formo commune. 

forme alam. Wmterl' \ n 

Nous rencontrons dans Vahd. Sprachschatz de Graflf (I 893) 
un mot germanique winistar « gauche >, auquel nous n'hfeitons 
pas k rattacher la forme primitive et commune originairement aux 
deux langues Winstar]^. 

Quant a la consonne finale de cette forme ancienne, il n'est 
pas possible de determiner si la priority appartient au n ou'au I, Le 
nom d'homme pent, par consequent, avoir m soit Winistar-n', soit 
Winistar 'I' (mnistaril-). 

Pour le traitement du I cp. Tinterin, 

Une petite locality du district allemand de la Singine est d^- 
signe du m^me nom allemand : 

1445 Winterlingen, AF, Taille de 1445. 



Notes 8ur quelques autres noms locaux en -ensde la Suisse romande. 

BofHens. — 1011 boflinges (pas bosUnges, comme dans MDR 
III). AF, Cart, de Romainmotier, f^ 6\ 
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Bursins. — 1011 hrueinges in comitatu equestrico, AF, Cart, 
de Romainmotier, f° 6^ 

Echandens. — Scand, Dom germanique, est mentionn^ dans le 
recueil de Forstemann. 

Chfitillens,— 1141 CasteUens,MDB. XII Cart, de Hautcrfetp. 4. 
1142-1167 CastelUns, > > p. 147. 

> Castellens, > > p. 152. 

1218 Chastelens, » > p. 55. 

1220 Chasteleins, > > p. 57. 

1274 ChastillenSf > » p. 109. 

Le nom ^videmment hybride Castilo se trouve quelquefois 
port^ par des hommes de race germanique. Les Lib, Confrat (II 
4342o) mentionnent Kestilo. 

Daillens.— La carte Dufour donne comme nom allemand de cette 
locality vaudoiseDae^A^^m^an. Ce nom est-il authentique ou ne date- 
t-il que de la conqu^te du pays de Vaud par Berne ? S'il est authen- 
tique, il doit remouter au-dela du milieu du VII® si^cle, car a cette 
^poque cs du roman se trouve deja transform^ en ys (Voy. Haag, 
Die Latinitdt Fredegars, p. 37 § 53). 

La forme primitive a du fetre Dahsilingum, en latin vulgaire 
Dacs^lengu. Le nom d'homme qui s'en d^gage est Dahsilo('a), 

Ecl^pens. — Leu dit a propos de ce nom dans son Lexicon (art. 
(Esclepens): « ehemals Sclepedingis und Islapadengs, und in der 
alt Burgundischen Sprach Schlapdingen genannt. > De m6me pour 
EcuUens (art. Escuhlms) : < ehemals in der alt Burgundischen 
Sprach Schilbelingen. > 

Lucens, en allemand Lohsigen. 

965 in villa losingus id est lucens^ CL, MDR VI 3. 
ca^trum de Loucms, CL, MDR VI 44. 
» LucenSf » » VI 45. 

1133 Locens, M^m. de Frib. 1854 p. 185. 
1217 lucens, CL, MDR VI 117. 
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1244 Locens, MDR VII 45 (plus. fois). 
1476 Lohsingen, Font. Coll. dipl. XVI 40. 

Od voit par les anciennes formes du Dom que le il de la pre- 
miere syllabe est issu d'un o ant^rieur qui a ^t^ alt^r^ par I'influeDce 
du • tODique. Tout porte k croire que le nom allemand; Lobsingen, 
est authentique. Daus ce cas, la base du nom de lieu a it £tre ud 
nom d'homme germanique de forme famili^re tel que LoUzo. La 
racine onomastique Lob est representee par plusieurs vocables dans 
le recueil de Forstemann. 

Martherenges. — La forme primitive a Hi Martharingaf et le 
nom d'homme dont ce vocable est forme, Marthari. La racine Mart 
a.ete, nous Tavons dej& dit ailleurs, en usage dans Tonomastique 
germanique. 

Mollondin. — 1380 moUandens, AF, Fiefs nobles du pays de 

Vaud no 135, f« e^^b. 

1380 moUendens, AF^ Fiefs nobles du pays de Vaud n^ 135, 
fo 6205v^ 

1422 Molondens, AF, Grosse d'Estavayer n^ 124. 

Thierrens. — Le nom de Timmigre germain semble avoir 6i6 
Theodhari. 

Vermondens, Boudry, canton de Neuch&tel. 

1282 Warmondens, AF, Estavayer n® 102 (plus. fois). 

1309 Guarmondins, Matile, n^ 321. 

La mention de I'an 1282 n'admet aucun doute sur Torigine de 
ce nom de lieu. Warmondens est un nom en -ing dont la base est 
le nom d'homme Warmund. Les exemples de ce nom ne sont pas 
rares, voy. Longnon, Pol. de Tabbaye de St-6ermain-des-Pres, I 
372, et Forstemann, namenhuch I, sous la rubrique war. 

VufHens. — 1011 Vuolflinges, AF, Cart, de Romainmotier, f<> 6\ 
Nom du Germain : Wulfilo('a). 

Vulliens. — Nom d'homme : WUli-. Forstemann, namenhuch I, 
rubrique vilja. 
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Vullierens. — Nom d'horame WilUhari, Forstemann, nameri' 
buck I, rubr ique vilja. 

Outre les vocables connus aujourd'hui comme noms de lieux, 
les documents contienneDt ud grand nombre de noms en -ens dont 
une grande partie se rencontrent sous la forme de noms de famille. 

Brunens, Ld. Nom d'homme Bruno, Forstemann, namenbt^ck 
I, 2d« ^d., p. 338. 

Traverens, CL, 406. 

Cunerens, Ld. Nom d'homme Ounhari. Forstemann, namen- 
huch I, 2d« ^d., p. 381. 

Dans le canton de Neuchatel, nous trouvons, outre Vermondens: 

1340 villa de Fressens, Fresens, Matile n^ 433. 

> > Mullens, Mullins, » > 

> villula de Orperens, » » 
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A quelle 6poque les Germains 6tablis dans notre 
pays ont-ils 6t6 romanis6s ? 

Nous pourrioDS, sans grand risque d'erreur, pr^ciser et dire 
les Burgundes au lieu de les Germains. Cependant, comme on a 
parl^ aussi d'une immigration possible d'Alamans et de Francs dans 
THelv^tie occidentale, nous prdfdrons nous tenir sur un terrain 
g^n^ral, cela d'autant plus que nous pouvons le faire sans preju- 
dice des conclusions auxquelles le present essai nous fera aboutir, 

Les moyens dont nous nous servirons sont tr^s restreints : 
cinq ou six noms de petites localit^s des pays de Vaud et de Fri- 
bourg, voiia tout. 

Geux qui nous occupent en premier lieu, ce sont les noms de 
Bessudens, village de la commune de Grandcour, dans la Broye 
vaudoise, de Magnedens, petite commune du district fribourgeois 
de la Sarine, et de Bremudens, hameau de la commune du Gr^t, 
dans le district fribourgeois de la Veveyse. 

Nous avons analyst tous les trois dans la seconde partie de 
notre travail et nous pouvons nous borner ici k donner un r^sumiS 
synoptique des formes historiques. 



X« sifecle 


Bamsoldingis. 








Bansoldingis, 
Besoldengis, 


> main du XIII 


' sifecle. 


XP sifecle 


Besuldens. 






XIP sifecle 




Manoldens. 




XTTP sifecle 


Bessudeins 


Mannudens. 
Magnoudeins. 




XIV* sifecle 


Bassoudms 
Bessudens, 


Magnudens. 




XV* sifecle 


Bessudens 


Magnudens 


Bremoudens. 
Bermoudens. 


XVP sifecle 


Bessudens 


Magnudens 


Bremudens, 


Forme actuelle 


Bessudens 


Magnedens 


Bremudens. 


En patois 


rdSud§ 


mand§ 


bremfid^. 
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Ge tableau nous montre que le ddveloppement des trois noms 
est identique. Si Bremudens 6tait mentionn^ au XIP sifecle, il au- 
rait certainement la forme Bremoldens, qui devrait etre plac^e a 
cotd de Manoldens. L'un et I'autre, places avant le XP si^cle, se 
pr^senteraient, a Tinstar de Ramsoldingis, sous les formes Magnol- 
dingis et Brimoldingis. 

Le premier de ces trois noms, Ressudens, remonte, on le voit, 
a un primitif Ramsoldingum, le second, Magnedens, kMagnoldingum, 
et le troisi^me, Bremudens, k Brimoldingum. (Le datif pluriel ger- 
manique -urn reparait latinise dans Bamsoldingis.) Les trois noms 
d'homme dont les noms de lieux sont formes, sont done Bamsold, 
Magnold, de Maginold, et Brimold. 

Le second terme des trois noms, -old, ^tait originairement 
'Wald, Les noms que nous avons sous les yeux ^taient done plus 
anciennement Bamswald, Maginwald^ de Maganwald, et Brimwald, 

Le passage de -wald -uald -odld h -old n'a pu s'effectuer 
qu'en bouche germanique. En roman, -wald pr^c^d^ de consonne 
se reduit a -aid, non pas a -old ; fehrw^rius devient ^febrzriu, Frid- 
Yieild Fredsldus, Grimv/dJd Grimdldus, etc. 

Cette transformation phonetique de -wald en -old s*est pro- 
duite chez les trois peuples dont il pent 6tre question ici, Burgun- 
des, Alamans et Francs. Elle n'a pas eu lieu avant la seconde moiti^ 
du Vllh siecle ; nous en fournirons la preuve tout a Theure. 

Le lecteur aura d^jS. entrevu la consequence qui d^coule de 
ces faits. 

Nos trois noms de lieux, puisqu'ils remontent a la^forme -old, 
sent rest§s soumis a Tinfluence de Tidiome germanique jusque dans la 
seconde moiti§ du Vllh siecle. 

Nous remarquerons que ces noms de lieux ne sont pas limit^s 
a un district ; ils ferment ensemble une ligne qui, passant de la 
Broye dans TUechtland, et de la dans le pays de Vaud, traverse 
tout le territoire remand compris entre le lac de Neuchatel et le 
lac L^man. Nous sommes par consequent en droit de g^neraliser 
le r^sultat que nous avons obtenu et de Tappliquer a tons les noms 
de la Suisse romande qui rentrent dans la mfime cat^gorie ^). 



*) On peut constater le m^me fait aussi en dehors de la Suisse * Une 
commune de Tarrondissement de Belfort s'appelle Tritudans, en 1177 
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II nous incombe maintenant de prouver que le passage de 
'Wdld k -old ne s'est pas produit en germanique avant la seconde 
moiti^ du VHP sifecle. 

Quant k la langue des Alamans, la chose a d6jk ^tdprouvde par 
un germaniste, M. Henning. Ce savant a ^tabli la suite chronolo- 
gique des diff^rentes formes des noms en -wdld paraissant dans les 
anciennes chartes saint-galloises. II est arrivd k la conclusion que, 
jusqu'4 Tannde 760, -wdld conserve sa forme primitive et qu'a 
partir de cette date la forme contract^e -old domine presque 
exclusivement ^). 

Nous suivrons le proc^d^ indiqu^ par Henning pour les langues 
franque et burgunde. 

Les noms francs qui suivent nous sont fournis par le recueil 
de Waltemath^), nous n'avons eu qw'k les placer dans Tordre chro- 
nologique. A titre de comparaison nous ajoutons k cette s^rie une 
suite chronologique de noms analogues que nous avons relev^s du 
cartulaire de Tabbaye de Gorze. 



696 Ansodld, Waltemath 


13 


745 Rigodldus, Cart. 


de Gorze 


! 2 


775 JErmenaldus, 




20 


775 Bainaudus, 




47 


775 Grimoldus, 




24 


786 Bertraudus, 




55 


787 Grimoldus, 




24 


788 Beroldus, 




58 


791 Ermenoldus, 




20 


796 Herimoldus, 




75 


791 Gerdldus, 




23 


796 Gisloldus, 




75 


791 Adraldus, 




12 








797 Theodoldus, 




85 








797 meudaldus, 




35 








797 Adeldldus, 




11 









Trestoudens, Hidber UR n° 1857. La forme -old du second terme du nom 
d'homme apparalt nettement dans la mention du Xll" siecle. — Dans le dio- 
cese d'lvr^ se trouve une locality qui est mention n6e en 1286 sous la forme 
Grimoldens (ecclesia) MDR XXX 350. 11 est impossible de ne pas recon- 
naltre ici le nom d'homme Grimold venant de Grimwald. 

^) R. Henning, Ueber die sanctgallischen Sprachdenkmdler bis sum 
Tode Karls des Grossen. Strassburg 1874, p. 109. 

*) W. Waltemath, Die frdnkischen Elemente in der fransosischen 
Sprache, Paderborn und Mtinster 1885, p. 11-37. 
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Noms burgundes : 

Engebvald, Wackernagel 345, 387. 

Hanhavaldus, Kraus I n® 102. 

VI« ou VIP si^cle Nasudldy Egli, Die ehristl. Inschr. der 

Schweiz n° 24. 
env. VIP si^cle Nordodlaus, Egli, Die christl. Inschr. der 

Schweiz n® 8. 
VIP sifecle -odldf forme constante dans la Chronique dite de 
Fr^d^gaire. 
Aegioldus, Egli n° 13. 
739 Moroald, Reg. genevois n^ 79 p. 25. 
766 Adaloldus, Hist. Patr. Mon. Chart. II 2 *). 
Ep. carol. Landoalda^ Egli, n° 43. 
802 Badoldus, Reg. genevois n° 82 p. 26. 
849 Frumoldus, » » n^ 88 p. 27 ^). 

L'examen des trois series qui pr^c^dent conduit, k peu de 
chose pr^s, au mfime resultat : dans les langues franque ^) et bur- 
gunde, comme dans celle des Alamans, T^l^ment onomastique 
'Wdld ne passe i -old que dans la seconde moiti^ du VHP sifecle. 



(Regtnoldus, » 275 



Autres noms figurant dans la mfime charte : Ayroenus, uillicarius, 
matulphus, uuandalmarus. — Nous retrouvons le nom Adaloldus chez 
nous, au Xlll* si^cle, sous la forme Alloldus^ MDR VI 324. 

^ Nous n'avons pas d'exemples pour notre pays de noms analogues du 
VHP si6cle, les chartes faisant d^faut. Mais nous pouvons citer quelques- 
uns de I'^poque suivante : 

(Arlauoldus, MDR VI 84 
Giroldus, » 345 

Beroldus, » 84 

.AntolduSy » 232 

*) Void ce que dit i ce mfime sujet le savant Miteur du Polyptique de 
I'abbaye de Saint-Germain-des-Pr6s, I 370 : « Employ^ comme 6I6ment 
final de noms composes, -wald se latinise -oaldus dans les documents de 
r^poque m^rovingienne ; -oaldus se r^duit ensuite ^ -oldus ou -aldus dans 
les textes de la p6riode carolingienne. Le Polyptique fournit encore quel- 
ques rares exemples de -oaldus, mais il emploie com muniment les deux 
formes basses -oldus et -aldus ; on ti'ouve m6me une fois la variante ro- 
mane -olt.y* 

On reconnait dans -old la r^uction germanique, dans -aid, au con- 
traire, la reduction romane de wald. 



^ 
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II est vrai que, dans les noms burgundes, Aegioldus prdsentant 
la forme -old, paratt avant le milieu du VHP si^cle, mais il reste 
isol^, et ne change rien au r^sultat de Tensemble. Dans nos noms 
de lieux, nous I'avons vu, -old se pr^sente non pas isol^ment, mais 
comme forme ^tablie d'une fa^on g^ndrale. 

Au milieu du VHP si^cle, Tidiome germanique ^tait encore 
vivant dans notre pays, nous croyons Tavoir prouvd. Pour pr^ciser 
davautage Tepoque de sa disparition, nous essaierons de fixer le 
terme oil son influence sur les vocables d'origine germanique a 
cess^. Le moyen de cette enqu^te nous est encore fourni par des 
noms de lieux en -ew5, C'est aux noms des localit^s fribourgeoises 
et vaudoises Allerens, BoUerens, GUUerms, Vucherens et autres 
de mfime formation que nous avons recours. Ici encore nous n'a- 
vons a tenir compte que du second terme des noms d'homme qui 
est dans tous les noms en question le mot hari si frequent dans 
I'onomastique germaine. 

Chez les trois peuples — Burgundes, Alamans, Francs — le a 
de hari s'est adouci en e. Le changement se trouve accompli dans la 
langue alamane si la fin du VHP siecle (Henning, p. 110 et 111), 
dans celle des Francs au commencement du IX« siecle (Waltemath, 
p. 47 et 48). Quant au burguude, nous savons par les listes des 
membres d*un convent de Lyon (Lib. Confrat. I 483 II 5403) que 
le e est presque g^n^ral dans le premier tiers du IX® siecle, desorte 
que Vumlaut doit Stre consid^rd comme remontant en burgunde au 
d^but du IX® sifecle, c'est-a-dire a peu pr^s a la mfime ^poque 
qu'en alaman et en franc. 

Or les noms que nous avons cit^s, ont passd des Germains aux 
Romans avant que Tadoucissement du a en 6 se f&t produit. La 
preuve en est que le a a ^te conserve sous la forme de e roman dans 
tous les noms de lieux en question. II n'en aurait pas ^t^ de meme 
du e germanique. Cette voyelle aurait disparu en roman sans laisser 
de trace et nos noms auraient abouti, par ce fait, a une forme sen- 
siblement diff^rente de celle quMls ont. 

C'est dire que nos noms de lieux ont iXk soustraits a raction des 
Ids phon^tiques germaines avant le d^but du IX® siecle. En d'autres 
termes, ils ont dt^ romanis^s avant cette ^poque. 

Milieu du VHP et d^but du IX® siecle, voila les deux termes 
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entre lesquels il faut placer rextinction des restes de Tidiome ger- 
manique et la fusion definitive des nationalit^s dans la Suisse ro- 
mande. 

Ce r^sultat ne manquera pas de surprendre. On a cru avoir 
prouv^ et Ton a r^p^t^ souvent que les Burgundes ^tablis dans les 
Gaules ont ^t^ romanis^s au bout de peu de generations. 

Si cela etait, les Burgundes seraient k exclure des lieux de la 
Suisse romande qui portent des noms germaniques en -ens -inges 
-enges -angesj c'est-a-dire d'environ deux cents villages et hameaux 
du territoire de Tancienne Burgundia transjurana ! 

La chose parait si invraisemblable qu'on se demande s'il n'y 
aurait pas plut6t lieu de revoir les preuves qu'on a aliegu^es de 
la pretendue promptitude avec laquelle les Burgundes auraient 
abandonne leur langue nationale. 

En void la principale : 

Frocope appelle les Burgundes Burguziones^ tandis qu'il donne 
aux Francs le nom de Germains, Les Burgundes, a-t-on conclu de 
la, n'etaient done plus des Germains au temps de Frocope, ils 
etaient d^ja romanis^s au milieu du VP si^e. 

Peut-on vraiment, sans temerite, tirer une conclusion aussi 
grave de la manifere un peu etrange par laquelle r^crivain grec de- 
signe les deux peuples ? 
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NOMS DIVERS 



A. 



-a 



-a est UD suffixe encore vivaot de formation de noms locaux, 
surtout de noms de chalets et de domaines. II s'ajoute le plus sou- 
vent a des noms d'hommes. 

Nom d'homme Quartenoud nom du chalet la Quartenoudaz. 



» 


Progens 


j> 


» Progenaz. 


» 


PiUoud 


» 


domaine Pilloudaz. 


» 


Fhilippon 


> 


chalet la Philiponaz. 


> 




> 


domaine la Catherenaz. 


> 


FSguehf 


> 


chalet la Feguelenaz. 


Nom d'un 


hameau P4lard 


> 


> Pelardaz. 



Une s^rie de noms de famille remands trouvent leur explica- 
tion dans ce fait : Philiponaz, Cristinaz, BondaUaz, DonzaUaz, etc. 

Baselgpin. 

Un acte du XIP sifecle ( Lib, don. Alteripe p. 77 n? 197) con- 
tient le passage suivant : 

f Rodulphus dnus d Arcunciei dedit domui Alteripe totum 
territorium de Sancto Siluestro siue de Baselgin ». 

Ge n'est pas la donation elle-m6me qui nous intdresse dans 
cet acte, c'est le fait que la locality dont il est question, porte, 
outre le nom qu'elle a conserve jusqu'a nos jours, St-Silvestrey un 
autre, Baselgin, qui a eu un sort bien different de celui qu'a eu le 
vocable du saint, puisqu'il est compl^tement oubli^ aujourd'hui et 
qu'il ne nous est m6me connu que par Tunique mention que nous 
venons de voir. 

Que signifie Baselgin ? quelle en est Torigine ? 
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Nous n'avons pas k chercher bien loin. Le mot hasilica, d'un 
usage fort frequent chez les populations chrdtiennes, en subissant 
les transformations par lesquelles a passd notre langue indigene, a 
bien d\i aboutir, au XII® siecle, a haselge. Ajoutons a ce mot I'ancien 
suffixe diminutif -in et nous avons le nom tel qu'il nous est donn^ 
dans le document cit^, Baselgin, signifiant < petite ^glise ». 

Comparer le mot rh^to-roman baselgia < eglise », Tancien- 
frangais laeeuge < Eglise » (Godefroy, Diet, de Tancienne langue 
frangaise, art. basoche) et le nom de lieu frangais Bazeuge (Haute- 
Vienne). 

Bpeilles. 

Hameau de la commune de BarberSche, district du Lac. 
En allemand Brigek, 

1148 curia de britilgio, AF, Pay erne n® 3. 
1148 > britelgiOf » » n<> 2. 

1578 Brigels, Carte Techtermann. 

Les deux mentions du XIP siecle, qui n'ont pas encore 6t6 
identifi^es, se rapportent assur^ment au hameau fribourgeois 
Breilles. Le d^veloppement de britilgio en BreiUes est strictement 
conforme aux lois phondtiques du parler roman. Curia ^tait aussi 
employ^ au moyen-&ge au sens de « bien rural, m^tairie ». 

Ch^sopelloz. 

Village et commune du district de la Sarine. 
En patois tsdiopSlo. 

1229 domus illorum de chissapenlo (a Fribourg), AF, Com- 

manderie n^ 2. 
1406 Chesaupmlo, AF, Grosse de Montagny n^ 138 f^ 116. 
1445 Chesaupello, AF, Impot de 1445. 
1668 ChesopelOj Carte Von der Weid. 
1755 Zejopelloa, Perret, Catalogue 60. 
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Ca8al(e) Pennilo, sigoifiant « t^nemeDt de Pennilo > ^). 

Le nom d'homrae Pennih est un d^rivd r^gulier de la racine 
onomastique Ben, v. Forstemann, namenhuch I 2^® ^d. 257 ; ibid. 
258 : Benilo ; Lib. Confrat. : Fenno (plus. fois). 

Le final de la forme roraane eet voyelle d'appui. 

Le mot casale qu'on rencontre si souvent dans les documents 
et qui est entr^ dans quelques-uns de nos noras de lieux, signifiait 
« ferme, m^tairie ». II ddsignait plus particuli^rement le tenement 
servil. Les Eist Pair. Mon. Chart. II 90 citent a propos de ce mot 
le passage suivant : Casale unum integrum et legale cum domo su- 
perstante, 

Dans quelques actes casale se trouve traduit en allemand par 
liinda, Le sens de ce mot est bien d^termin^ dans le Schwdz. Idio- 
tikon. 

Chevpilles. 

Village et commune du district de la Singine. 
En patois tsdvrdid. 
Nom allemand Giffers, 

On pent sans hesitation accepter I'^tymologie qui donne a 
Chevrilles pour origine le mot latin caprilia < dtables a ch&vres >. 
Nous nous bornerons ici a relever quelques-unes des formes sous 
lesquelles le nom paratt dans nos chartes. 

1150-1200 Chiuriles, Ld, p. 25 n^ 63. 

1184 Cheuriles, Ld, p. 90 n^ 226. 

1190-1200 ChiuriUes, Ld, p. 108 n^ 269. 

1324 ChivriUies, MDR XXII 92. Dans ce dernier acte, p. 93, 
il est question aussi d'un p&turage appel^ CMvrillieta. 
Le mfime vocable, caprile^ paratt ici sous une forme di- 
minutive. 

1445 ChiuriUies, AF, Imp6t de 1445. 

1755 Cheveirlle, Ferret, Catalogue 4. 

Caprile a aussi fourni le nom de deux p&turages situds dans la 
commune de Cerniat : Grosse Chevrilles et Milieu Chevrilles. 



^) D6veloppement : Casal Pennilo > Casal Pennlo > Chesaupenlo 
Chdsopellojg, 
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1409 totus mons de la ChiurilUe, AF, Valsainte B n*» 1. 
1415 moDS seu joria de la chirwilUe, AF, Valsainte B n® 2. 
1528 montagnye de Chiverhf, » > B n^ 3. 

Le Dom allemand de la locality singinoise est pour le moins 
aussi int^ressant que le nom roman. Nous avons d^ja dit qu'il est 
aujourd'hui CHffers. Void comment on T^crivait autrefois : 

1301 Ulric de guifrilSj AF, Stadts. A n^ 6. 
1345 Johannes de guyfrels, » > A n<* 35. 

1577 Qiffers, Carte Schepf. 

1578 Oifers, Carte Techtermann. 
1668 Oiffers, Carte Von der Weid. 

Dans les deux formes guifrils et guyfrels de 1301 et de 1345, 
nous reconnaissons encore clairement le vocable primitif caprih. 
L'addition du 5, par laquelle capril devient caprils, est fr^quente 
dans les noms locaux germaniques. Le passage du c initial latin a 
g alaman est rdgulier pour notre contr^e, t^moins Champagny 
Gempenach, Condemine Oiimenen, etc. 

Dans caprtls devenant gifrils (1301 guifrils) il n'y a que le i 
de la syllabe initiale qui surprend; on se serait attendu a e, produit 
de a par umlaut La presence d'un i a la place du a latin semble 
bien indiquer qu'au moment de la reception du vocable par les 
Alamans, le a du latin vulgaire avait d^ja passd k d. Cette derni^re 
voyelle aboutit en allemand, dans les circonstances denudes, rdgu- 
li^rement au son i. 

D'aprte les calculs de Meyer-Liibke (Gr. § 648), Va pour ca ne 
pent pas 6tre antdrieur au VIP sifecle. D 'autre part, il est certain 
qu'au moment ou caprilia a passd en bouche germanique, le c 
avait encore, chez le Gallo-Romain, sa valeur gutturale, puisqu'il a 
6t6 rendu par une gutturale dans la langue de I'envahisseur. 

CopminbcBuf. 



Village et commune pr^s de Fribourg. 
En patois horm^ba'^. 
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1142 Cannenbo, MDR XII Montheron 6. 

XIP sifecle Connenbo, Ld, p. 21 ii<> 50. 

XIP sifecle Corminho, Ld, p. 112 n« 279. 

XIP sifecle Carminbo, Ld, p. 113 ii° 280. 

XIP sifecle Cormembu, Hidber, Dipl. Helv. varia p. 97. 

1445 Cormefiba**, Imp6t de 1445. 

1665 Cormimbau, Strambino, Constit. synod. 175. 

1668 (jarmenbeuff Carte Von der Weid. 

1755 Cormainbeuff Ferret, Catalogue 61. 

Une curieuse graphie allemande de ce nom nous est donn^ 
dans un document de 1449-50 : Kof-manb^hVy AF, Anc. Terres^ 
Titres classes (copie). 

Etymologie : cort Maimbod < propridt^ rurale de Mainbod 
(Maimboeuf) >. 

Maimbod est une forme r^duite du nom germanique Magan- 
bod. Exemples de cette forme : Mainbodus, Pol. Irm. Maymbodus 
et MaimboduSj Cart, de Savigny n® 38. 

Le terme final de Cortmaimboi s'est d^velopp^ r^guli^rement 
dans notre patois en-ba^ et s'est d^s lors confondu avec le mot roman 
ba^ venant de bove(m) < boeuf ». D'aprfes pat. ba^ fr. boeuf on a francis^ 
Cormeba^ en Corminbceuf. Cette graphie correspond d'ailleurs par- 
faitement k la forme qu'ont prise en fran^ais les noms d'homme en 
'bod: Maginbod> Maimbteuf, Adalbodus> Auboeuf, etc. v. Walte- 
math 76. 

Coupgpevaud. 

Village et commune du district du Lac. 

En patois hurdg^vu. 

Nom allemand Ourwolf. 

1055 Corgiuul, cit^ p. Zimmerli, Sprachgrenze II 45. 

1142 OurgevoUf > » 

1173 CorgivoUf > » 

1558 Corgevoulx, AF, Morat, R61e des feux. 

Nom allemand : 

1578 Curuuolfj Carte Techtermann. 

1668 Cur Wolff, Carte Von der Weid. 
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Nous nous trouvoDS ici de nouveau en pr&ence d*un de ces 
nombreux noms locaux composes dont le premier terme est le mot 
cort, cortis en latin, tandis que le second repr^sente I'dl^ment in- 
dividualisant et exprime dans la plupart des cas le nom de I'ancien 
propri^taire. 

Pour reconstituer le nom d'homme qui est contenu dans le 
compost kurd0dvu, nous suivrons, comme nous Tavons fait souvent 
au cours de notre dtude, un proc^dd a la fois silr et simple et qui 
consiste a rapprocher Tancienne forme du nom allemand de celle du 
nom roman et k completer Tune par Tautre. 

De 
Cor^rmMH QQug d^gageons ainsi, outre le mot cor=cortis 
Cnvtuolfi ^^^ocMe Giwulf. 

Critoulf est un nom d'homme germanique ; v. Forstemann I 
2^* ^d. 636. 

Courgevaud a done ^t^ k Torigine cort Oiwulf, appellation qui 
signifialt < ferme, domaine de Oiwulf ». 

II est probable que les formes romanes postdrieures a Cor- 
giuul : Curgevolt et CorgivoU^ du XIP si^cle, ont emprunt^ leur t 
final aux nombreux noms d'homme en -old -olt. 

' La notation moderne, Courgevaud, n'est pas correcte. C'est 
la un des rares cas ou le sentiment d'ordinaire tr^s juste des rap- 
ports entre le dialecte indigene et la langue frangaise a permis un 
faux pas. Dans la transcription du phoneme patois en notation 
frauQaise, le u final de Tcurdzdvu, qui est issu de ol, a ^t^ confondu 
avec u issu de au et a &t& not^ comme ce dernier. 

Cudpefln. 

Petite ville du district vaudois d'Avenches, situ^e sur la rive 
droite du lac de Neuch&tel. 

V. Gatschet, Ortsetymolog. Forschungen, p. 11. 

Cudrefin se decompose, comme Corminbceuf et Courgevaud, en 
cort (cortis) et le nom d'homme Ulfin. Cort-Ulfin, pour aboutir a 
Cudrefin, a ddi passer par les transformations suivantes : 
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Cortulfin Cotrulfin Codrulfin Coldrufm Coldurfin Cudrufin 
Cudrefin. 

La premiere de ces formes est representee, en partie du 
moins, dans la premiere des anciennes mentions du nom en- 
registries ci-dessous; la seconde et la troisi^me sent reconnaissables 
dans celle de 1184, Codrufim^ que nous rapprocherons, quant au 
second terme, de Cordelfm 1215 et de Cudulfin 1228. Cold-, de la 
quatri^me etape de transformation, paratt dans la mention de 1163- 
1200 et plusieurs fois encore au XIIP siftcle. 

999 Curlefin, MDR XXIX 52. Dans MDR I 152 on a ^crit 

Curte-fin. 
1184 Codrufm, MDR XII Montheron 41. 
1163-1200 Culdrefin, Ld, p. 122 n^ 298» 
1214 Cordefin, Font. rer. Bern. I 515 n« 126. 
vers 1215 Haimo de Cordelfin, Matile, n<* 65. 

1228 Cudulfin, Font. rer. Bern. II 89. 

1229 Uldricus de cudrufin, AF, AH, Tir. VII n^ 3. 
1246 Codefrin, MDR XXIX 389. 

1269 Uol. de CulderpUn, Font. rer. Bern. II 726 n^ 668. 

1270 Uol. de Culdurphi » » II 751 n^ 696. 
1270 Uol. de Culderfi, » > II 758 no 702. 
1285 Cudrufin, > » III 391 2^« col. 
1306 Cudrifin, Matile, n** 309. 

1477 Cudnffin, Font. Coll. dipl. XV 49. 
1668 Cudrefin, Carte Von der Weid. 

Ce qu'il y a de particuli^rement int^ressant k observer dans 
la suite des changements que la langue populaire a fait subir au 
nom qui nous occupe, c'est le jeu extrSmement vari^ de la double 
metath^se de r et I. Nous r^unissons ci-apr6s les principales for- 
mes qui permettent de suivre les d^placements successifs] et le 
balancement des deux liquides. 

p 1 

*Curtulfin *Curtulfin 

Curlefin Curlefin 

Codrufin Cudrufin 
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Cordefin 

Gudulfin 

Codefrin 

Culderphin 

Cudrufin 



Culdrefin 

Cordelfin 

Gudulfin 

Culderphin 

Cudrufin 



Cudpefin 



Ulfin est un nom d'homme d'origine germanique formd de la 
racine onomastique e(^w?/* (v. Longnon I 379, 380). Nous en trou- 
Yons un exemple dans une inscription du VP si^cle, dans Le Blant, 
Inscriptions chretiennes de la Gauky 576 E : Ulfino ; deux autres 
dans le polyptique de Tabbaye de St-Germain-des-Prds, IX 267, 
XXI 54, IX ^QxUlfmus TJlfina, et un quatrifeme, plus recent, dans 
le Codex diplomaticus de Mohr, 206 : Ulfinus, 

Le mot cour, cor^ de cortis, curtis, est entr^ comme premier 
membre dans la composition d'un assez grand nombre de noms de 
lieux de notre contrde. 



Cormerod. 



Cortaney. 

Guschelmut. 

Courtepin. 

CQtterwyl. 



Cormanon. 

Coussiberli. 

Corpataux. 



Cormoral, Ld, p. 266 n«> 267. 
1369 Cormoraul, Font. Coll. dipl. VII 373. 
1445 Cormoraul, AF, Taille de 1445. 
1445 Cortaneir^ » » 

, 1578 CurselmuHj Carte Techtermann. 
1428 Curtilpin, AF, Reg. not. n° 59 p. 170. 
1434 Curtilpin, Rec. dipl. VIII 44. 
1428 cultiurj, AF, Reg. not. n^ 59 p. 244. 
1436 curtivril, » » n<> 29 p. 140. 

1445 Curtivril, » Taille de 1445. 
1555 Cutryuy, AF, Impot pour la Gruyfere. 
1638 Curmer, Carte PJepp. 
XVIIP s. Courtrivey, Carte Seutter. 

. 1558 Cursiberlex, AF, R61e des feux de Morat. 
1142 Corpastur, AF, AH, Gopie de M. Gremaud. 
1163-1182 Corpastor, Ld, p. 81 n^ 207. 

Corpataula, chalet, Flanfayon. 

Corpatauli » Plasselb. 
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CormondeSy en allemand Gurmels. 

Void quelques mentions du nom germanique : 

XII* 8. Cono sacerdos de Cormules, Ld, p. 91 n<» 230. 
1240 Hugo de Gurmels, Font. rer. Bern. II 202 n« 191. 
1246 Hugo dictus de GurmurSy Font. rer. Bern. II 279 n*> 260. 
1250 Burckardus de Gurmels, Font. rer. Bern. II 324 n<> 297. 
1253 Burckardus de Gurmurs, Font. rer. Bern. II 362 n^ 335. 

Je ne puis affirmer que ces noma, k Texception du premier, 
soient identiques avec le nom de lieu fribourgeois, mais il paratt tr^s 
probable qu'ils y rattachent leur origine lointaine. 

On rcconnatt facilement dans le premier dl^ment de Cormon- 
des le mot cortis, < cour, ferme >. Le second terme, 'monde, doit 
remonter k Munda, nom hypocoristique germain. 

La forme primitive du nom de lieu aurait done m cort-Munda 
< ferme de Munda », d'oii Cortmunday Cormunda, Cormonde ou 
Cormandes, 

De Cortmunda ou Cormunday Tallemand a fait, par Tad- 
jonction presque habituelle d'un 5, Cormundas^ d'oii Cormunds et 
Cormuns. Cette dernifere forme, Cormuns, a r^guli^rement abouti 
k Gurmels. Quant au c s'adoucissant en g, comparez CondeminUj en 
allemand Gilmenen ; quant a -ns devenant -Is, on rappellera le ger- 
manique himins se transformant en himils. 

Les deux noms, fran^ais et allemand, sont done identiques 
d'origine. 

Diplapet. 

Village et commune du district de la Singine. 

En patois drdlare. 

Nom allemand Rechthalten. 

XIP sifecle Dreitlaris, Ld, passim. 
XIP sifecle Dreilaris, Ld, p. 73 n° 186. 
XIP sifecle Bectus CUvus, Ld, p. 32 n? 77. 
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XIP sifecle Drallaris, AF, AH, I 4. 

1228 Dreda/ris, Font. rer. Bern. II 92. 

1238 henricus de drillaris, CL, f<> 135, MDR VI 661. 

1293 Drilaris, Font. Coll. dipl. 267. 

1324 Drilaris, MDR XXII 92. 

1755 Derlarret, Perret, Catalogue 4. 

Nom allemand : 

1250 Bechthalton, Font. rer. Bern. II 324 n<> 297. 

1301 Ulr. de Bechthalten, AF, Stadts. A n° 6. Rec. dipl. II, 9. 

1445 Bechthalten, AF, Impot de 1445. 

1466 Bechthalten, Font. Coll. dipl. XV, 279. 

1577 Bechthaldeny Carte Schepf. 

1668 Bechthalten, Carte Von der Weld. 

La forme cit^e en premier lieu nous donne la clef de T^tymo- 
logie du nom d'une apparence un peu Strange par lequel les Ro- 
mans d^signent ce village allemand. 

Dreitlaris se decompose en dreit laris. Dreit n'est autre que 
la forme du XIP si^cle du mot d(i)rectu, en frangais moderne droit 
Laris est un mot ancien-frangais dont les variantes et le sens se 
trouvent indiqu^s dans le Dictionnaire de Vandenne langue fran- 
gaise de Godefroy, art. larris : « larris, laris, lariz, lairis, lairi s. m. 
landCf bruyere, terrain en friche, ordinairement inegal et montueux,> 
Ducange mentionne pareillement larris et sa forme latinis^e larri- 
cium, Le sens de ce mot est, comme on voit, identique a celui du 
mot allemand halde. 

Rapprochons maintenant du nom roman ainsi expliqu^ le nom 
allemand. Nous voyons aussitdt que les deux vocables ne sont qu'un 
seul nom exprim^ dans deux langues diff^rentes : 

dreit laris correspond parfaitement a recht halde, 

Le moine de Hauterive qui, au XII® si^cle, a latinis^ le nom de 
notre locality Bectus Clivus (voir ci-dessus) montre qu'il en a bien 
saisi le sens. 

Halte pour halde, dans le nom allemand, est particulier au 
dialecte allemand de cette contr^e. 
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Quant au passage de -is & -£ dans Dreitla/ris devenant dr9lare, 
on pent comparer capitium devenant dans nos patois t$9v6. 

Le m£me mot, laret, se retrouve dans le nom local Bais de 
Laret par lequel on d^signe une fordt et des terres en pente si- 
tu^es au-dessus du village d'Ecublens. 

Gatschet ^) avait donn^ i, Dirlaret pour forme primitive le 
latin directo latere qui se retrouve dans le livre de Studer -) et 
m6me encore dans Touvrage recent de Zimmerli % Cette ^tymo- 
logie a le tort de ne pas tenir compte des formes historiques 
du nom, ni mSme de Taccent de la forme actuelle. II nous semble 
en outre os^ de ramener un nom roman & une formation bas^e 
sur Tablatif latin. 



Essert. 

Essert est le nom d'un grand nombre de biens ruraux du can- 
ton de Fribourg. Le mot est encore vivant chez nous et sert & d^ 
signer des biens communaux. 

Sa forme latine est exartumy et sa signification premiere « terre 
ddfrich^e. > 

Nous trouvons dans la Loi Gombette (Lex Burgund.) la pres- 
cription suivante : < Si quis tarn Burgundio quam Bomanus in silva 
communi exartum fecit aut feceritf aliud tantum spatii de silva has- 
piti sua consignet, et exartum^ quern fecit, remota hospitis commu- 
nione possideat. > 

Fopmang^ueipe. 

1294 Fromendeire, AF, Anc. Terres n® 4 (Soloth. Wochen- 

blatt 19, p. 433). 
1363 Fromenderie, AF, Anc. Terres A n<> 61. 
1431 Fromendeyri, AF, > An® 175. 



Ortsetymolog. Forschungen 13. 
*) Schweizer Ortsnamen 91. 
^) Sprachgrenze II 64. 
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Franex. 



1) Village et commune du district de la Broye. 

2) Maison Isolde dans la commune d'Attalens, district de la 
Veveyse. 

En patois frane. 

1142 Rodulfus de Frasnei, Ld, p. 27 n^ 69. 

1143 Rodulfus de Frasnaj, AF, AH, Tir. I n^ 4. 
1242 frasnei, CL, £<> 135, MDR VI 667. 

1343 franey, AF, Grosse d'Estavayer n*> 123*, ^ 28\ 
1665 FranCj Strambino, Constit. synod. 168, Doc. latin. 
1668 Franex, Carte Von der Weid. 
1755 Franmz, Perret, Catalogue 12. 

Etymologie : fraanneUi(in) « bois de frfines >. Fraxinus a donne 
dans DOS patois franu et fronu, 

Gumenen. 

1259 Contaminaj Font. rer. Bern. II 493 n*> 474. 
1284 Contaminum, Font. Coll. dipl. II 220. 
1283 Ouimina^ Mon. Germ. hist. Script. XVII 12586. 
1668 Ghlmenen^ Carte Von der Weid. 

Gumenen, on le voit, n'est autre chose que la forme germa- 
nis^e de Condamina. Par ce mot on d^signait la terre seigneuriale, 
celle qui ^tait directement exploit^e par le seigneur et qui, par 
consequent, dtait exempte de charges (Maigne d'Arnis, Lexicon). 

Dans le seul canton de Fribourg il y a, outre GUmenen, quinze 
domaines ou lieux appel^s Condemine. 

Gumschen. 

Village et commune du district de la Sarine. 
Gumschen est le nom en usage chez les Allemands ; les Re- 
mands appellent la locality Belfaux. 
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1283 wiWdL Oumeschon, Rec. dipl. I 119. 

S'agit-il bien ici de Belfaux ? L'arcbiviste d'Etat de 

Fribourg, M. J. Schneuwly, conserve quelque doute k ce 

sujet. L'original de Tacte est ^gar^. 
1555 Gumschenn, AF, Impot pour la Gruyfere. 
1578 Gfumschen, Carte Techtermann. 
1755 Gumschen, Perret, Catalogue 6. 

Le nom est certainement d'origine romane. Selon toute appa* 
rence il remonte au mot latin compascua. 

Le point de depart des changements que ce vocable a At subir 
en langue alamane, est le d^placement de Taccent de la seconde 
sur la premiere syllabe. De Ik la s^rie suivante de transformations : 

compascua cdmpasca cumpsca gumsche. 

La derni^re de ces formes est le nom de la locality tel quMl 
est prononc^ par la population allemande. Oumschm est la forme 
^crite qui doit son n final k I'analogie, ou, pour 6tre plus precis, a 
la tendance de donner aux vocables une physionomie conforme k 
Tallemand ^crit. 

Dieffenbach, Glossarium lat.-germ., mentionne ager compascuus. 
Le mot compascuum se rencontre, bien que rarement, dans nos 
chartes m^di^vales. 

L'^tymologie que nous venons de donner nous semble 6tre des 
plus nettes. Malheureusement, tout moyen de la confirmer au point 
de vue historique fait d^faut. 

Middes. 

1212 Rudolf us de Mides, Matile, p. 47. 
1218 Raymundus de Middes, MDR VI 340. 
1228 Henricus de Middes, > 337. 

XIII« siftcle Migdes, CL, MDR VI 580. 

Monte vraz. 

1445 Montivrar, AF, Taille de 1445. 
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On recoDD&it dans le second membre de Montivrar le nom 
d'homrae germanique Eberhard, Celui-ci se pr^sente en pays re- 
man sous la forme Evrard (v. CL, MDR VI 403). Le retranche- 
ment des consonnes finales est habituel k nos patois. 

Moudon* 

Minnodunms(es), Mommsen, Inscript. lat. Confoed. Helv. 149, 
Mittheil. X. 

Minnidunum, Itin. Antonini, Bouquet I 105. 

Minodum, Tabula Pouting. 

Minnodunum est un des nombreux noms de ville d'origine cel- 
tique dont le second ^l^ment est le mot duno-n ch§,teau, lieu fortifi^. 
Minus minvO'S en celtique signifie « petit ». V.Fick, Vergleichendes 
Wiyrterhuch der indogerm. Sprachen^ Gottingen 1890, p. 205. 

Au moyen age le nom se pr^sente le plus souvent sous la forme 
Meldunum avec les variantes Mildunum et Myldunum. Le Livre 
des donations de Tabbaye de Hauterive (XIP et XIII® slides) en 
donne trois graphies diflf^rentes : Meldunum, Meldun, Meldon (p. 54 
n« 142, p. 98 no 247, p. 119 n«> 293). 

La transformation A^Meldunum en modo (Moudon) est conforme 
k la phon^tique du patois local. Ce qui n^cessite une explication, 
c'est le passage du nom helv^to-romain Minnodunum a Meldunum' 
La presence de deux consonnes nasales dans les deux membres du 
vocable a At provoquer une dissimilation. Gomme dans les mots 
B(monia> Boulogne, gonfanon> gonfalon, matenof>matelot^ un I s'est 
mis & la place du n dans le premier terme du nom qui nous occupe. 
iMinnodunum s'est de ce fait transform^ en Milodunum, qui, par la 
perte de la voyelle m^diale atone, se r^duisit a Mildunum. Meldu- 
num, la forme que nous rencontrons si fr^quemment dans les chartes 
du moyen ftge, n'est qu'une variante graphique de Mildunum, i bref 
et ^ ^tant en latin vulgaire des sons Equivalents. 

Meldunum passe ensuite r^guli^rement, nous Tavons d^ja dit, 
k mdd6. 

Un fait digne d'etre notE pour la chronologie de nos patois est 
que la forme populaire actuelle paralt d^ja au XIP sifecle. Void 
quelques mentions qui le prouvent : 



r 
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XIP si&cle Molduni, Modun, Moldun, MDB XII Hautcrdt 147. 



Movdon, 

Moldon, 

castrum de Moldun, 

Modun (deux fois) 

Moldun Modom 

Modum, 



> 


> 


16. 


> 


> 


20. 


> 


» 


179. 


» 


> 


185. 


> 


> 


186. 


> 


> 


187. 



Forme patoise actuelle modo, 

L'alternance den et m dans la finale des formes cities de 
Moudon montre qu'au XIP si^cle la nasale ^tait compl^tement ab- 
sorbde par la voyelle pr^c^dente. On a done pu employer indiff^- 
remment les graphies -un -urn -on -om pour exprimer le o nasal. 

Le nom allemand de Tancienne capitale du pays de Vaud est 
Milden qui remonte k la forme que nous avons vue, Mildunum. 
Peut-£tre Tidiome germanique parl^ dans le pays apr^s Tinvasion 
a-t-il favoris^ la dissimilation qui a fait de Minnodunum Mildunum, 
Nous verrons aiileurs que Moudon a ^t^ un veritable centre d'^ta- 
blissements germaniques. 

Muffethan 

est le nom allemand de la commune fribourgeoise de Bonnefontaine 
(en patois roman Bunaf6tana). Dans le dialecte allemand de la 
contr^e on accentue Muffetdn. 

1270 Bunfontana, Font. Coll. dipl II 93. 

1445 Monfetan, AF, Impot de 1445. 

1449 Munfotan cit^ par Zimmerli, Sprachgrenze II 122. 

1476 Montfetan, » > > 

1490 Boffetan, > > > 

1555 Montfetan, AF, Impot pour la Gruyfere. 

1668 Muffetan, Carte Von der Weid. 

II ressort clairement de la s^rie de formes que nous venons 
de citer, que le nom allemand, Muffethan, est identique, quant & 
Torigine, au nom roman Bonnefontaine. 

De Bonafontana Tallemand a fait tout d'abord Bunfontan, 
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forme que nous trouvons, k la terminaison pr^s, dans la mention 
de 1270. Mais comment a-t-on passe de Bunfontan a Munfetan et 
Muffetan ? 

Le compost Bunfontan renferme les deux groupes de conson- 
nes nf et nt, commengant tous les deux par n, 11 semble que le 
besoin de dissimilation a fait passer par un mouvement parall^le et 
simultan^y la premiere nasale k la partie initiale du vocable et la 
seconde a la place de la premiere. De Bunfontan on a pu avoir 
ainsi Bnunfotan et de la, par la reduction toute naturelle de bn k 
m V, Munfotan, forme que nous avons r^ellement trouv^e mention- 
n^e k Tann^e 1449. Le passage de Munfotan a Muffetan en allemand 
n'a pas besoin d'etre expliqu^. 

-ola. 

Le sufl&xe -ola est d*un emploi frequent dans nos patois. Voici 
quelques exemples de noms de lieux ou il se rencontre : 

1309 en la fayolai3, fayoula, fayoulaz, faolais^ AF, Grosse 
de Ch&tel-St-Denis n^ 60, V^ partie, f^ 15, 4^, 14, etc. 

1309 visyrola, visaroula, ibid, f® 13"^. 

1309 vianola, ibid. 2^® partie, f^ 13\ 

1309 alpem de chirisoules (aujourd'hui Cheresaula, chalet 
dans la commune de Chatel-St-Denis), ibid. 1" partie, 
P 1\ 

1367 mssiroula^ ibid. 2^® partie, f^ 63. 

1445 Tiroula, AF, Taille de 1445. 

PeroUes, autrefois Peraules, est de mSme formation. II paralt 
remonter k un primitif latin petrola, petra (pierre) + ola ; Gode- 
froy cite le mot peraule avec le sens de grhve ; notre nom de lieu 
pourrait avoir signifi^ originairement carrihre. Je trouve en 1403 
la mention la carrihre de Peraules (Font Coll. dipl. I 76). 



') Cp. le V. h. allemand stimma a c6t6 du goth. stibna. 
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Payerne. 

Le nom Payerne vient visiblement du nom de personne ro- 
maiD Patemus. II est done tr^s probable, ainsi qu'on Ta dijk sup- 
pose (v. Martignier et de Crousaz, Diet. hist, du canton de Vaud, 
art. Payerne), que Payerne existait avant que T^vfeque Marius y 
^levat les eonstruetions dont il est fait mention dans le Cartulaire 
de Lausanne, MDR VI 30, 

L'^tymologie Payerne < Paternu se heurte eependant a une 
petite difficult^. Selon une r^gle phon^tique de nos patois, le groupe 
final rn aurait At disparattre. Peut-Stre Timportanee historique de 
la ville broyarde, autrefois residence royale, a-t-elle eu assez d'in- 
fluence sur le langage du peuple pour preserver ce nom d'une alte- 
ration qui I'aurait par trop d^figur^. 

Dans la langue des ebartes notre ville est constamment appe- 
l^e Paterniacum. G'est Ik ^videmment une forme faetice dont le 
suffixe a 6t6 empruntd aux nombreux noms de lieux en -acus. La 
forme simple du nom, issue de Paternu et destinde k aboutir k 
Payerne, paralt avoir ^t^ abandonn^e au vulgaire. EUe se montre 
tr^s rarement dans les documents, surtout dans ceux d'une ^poque 
un peu reculde. Les quelques mentions que nous pouvons citer suf- 
flsent n^anmoins pour en attestor Texistence et la continuity. 

XIIP si^cle Otto li Maselers de paerno (a cdt^ de sub pater- 
niaco), CL, f« 135, MDR VI 667, docum. latin). 

XIIP si^cle Sancta Maria de Payemo, Ld, p. 126 n« 308 (do- 
cument latin). 

XIV* sifecle Payerno, Font. Coll. dipl. VII 137. 

Forme patoise actuelle payemu. 

Lors du triomphe de la langue vulgaire sur le latin, le nom 
populaire s'est impost aussi a la plume et a r^ussi a ^liminer com- 
pl^tement la forme savante Paterniacum. 

Le nom allemand de la ville est Peterlingen. 

1283 Petterlingen, Chronique d'Ellenhard, Mon. Germ. hist. 
Script. XVII 12586. 
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1476 Peterlingen, Font. Coll. dipl. XVI 40, d'aprfes une copie 

de 1556. 
1578 Petterlingen, Carte Techtermann. 
1638 Petterlingen, Carte Plepp. 

Ce nom offre un curieux exemple du d^veloppemeot d'un nom 
remain par un ^l^ment germanique. Au nom Paternu($X provenant 
de r^poque romaine, le Germain a ajout^ le suffixe 4ng d'un em- 
ploi tr^s frequent chez lui dans la formation des noms locaux. De 
ce proc^d^ est sorti le vocable Paterningum qui s'est transform^ 
conform^ment k la phon^tique germanique en Peterlingen. 

U importe de remarquer que ce nom allemand a ^t^ form^ k 
une ^poque ou en roman la dentale intervocale Palernu subsistait 
encore, c'est-a-dire dans tons les cas avant la fin du XI® siecle. Ce 
n'est dfes lors pas aux ^vdnements qui se sont produits a Payerne 
en 1133, a la suite desquels « Theotonici invdluerunt contra Boma- 
nos > (Font. rer. Bern. I 406 n^ 10), qu'on doit attribuer Torigine 
du nom allemand ; celle-ci est certainement ant^rieure a cette date. 
11 n'est pas invraisemblable que la formation de Paterningum re- 
monte a cette langue burgunde qui, comme nous Tavons vu, n'avait 
pas encore cess^ d'etre parlde dans la Transjurane au commence- 
ment du VHP siecle. 

Comparer a Payerne < Paternu: fundus patemus, GIL X2, in 
Paterno villa, Gartulaire de Tabbaye de Gorze p. 6, acte de 754, 
Paterni villa^ ibid. p. 24, acte de 765, et les nombreux Paternum 
Paderno mentionn^s dans les chartes des Rist Patr. Mon, 

Posieux. 

Village et commune du district de la Sarine. 

En patois poiu. 

XIP sifecle Posuos, Ld, p. 69 n« 177. 

1445 Posiou0, AF, Impot de 1445. 

1555 Posieux, AF, Impot pour la Gruyfere. 

1577 Posu, Carte Schepf. 

1638 Posu, Carte Plepp. 

1755 Pojunf, Perret, Catalogue 73. 
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A. Godet a reconnu dans ce nom le mot latin puteus (Mus^e 
neuch&telois XXII 43). Nous pouvons pr^ciser cette ^tymologie et 
dire que c'est an diminutif du mot propose, puteolus, que Posieux 
doit £tre ramen^. On peut comparer le d^veloppement phon^tique 
de notre nom de lieu k celui de PaUzieux (locality vaudoi^e) qui 
offre un exemple du m£me suffixe diminutif : 

Putedlur Poitt Posieux. 
Paiatiolu Pal^u PaUzieux, 

Comparer in loco didoposieuz (Avallon) 1445 AY, Grosse du 
Vuilly, ^ 89\ 

Rufenen. 

Hameau de la commune de Planfayon. 

Bufenen est d'orlgine romane ; il vient ^videmment de rupina. 

Ducange mentionne le mot rupina avec la signification loca 
montana, Les Glossae Isidori qu'il cite sous le m^me article, don- 
nent rupina au sens de ahrupta montvum. 

L'accent a dti se porter, en allemand, sur la premiere syllabe. 

Le nom de famille valaisan Zen Buffinen (zen=zu den) pro- 
vient de 1ft m£me source. 

Semsales. 

Village et commune du district de la Yeveyse. 
Forme patoise ^ae^Z^. 

1157 Sessales (Semsales?), MDR XII, Cart, de Hautcrfit p. 134. 

1160 Setsales, > > p. 156. 

1219 SaUdles, MDR YI 336. 

1228 Satsales, > 16. 

1228 Satsales, » 27. 

1247 Satsales, MDR XII, Cart, de Hautcrfet p. 77. 

1247 villa de Satsaks, AF, Fonds de Hauterive, Tir. M n*» 17. 

1248 Satsales, AF, Ch&tel-St-Denis no 42. 



Digitized by 



Google 



— 129 — 

1248 Setsdles, AF, Fonds de Hauterive, Tir. M n*» 19. La cote 

du tltre (env. 1400) a Satsales. 
1260 Sasales, MDR XII, Cart, de Hautcrfit p. 94. 
1265 Satsales, » * P. 100 et 101. 

1285 Sasales, Font. rer. Bern. Ill 389. 

Les deux termes dont se compose ce nom de lieu sent sat et 
sales. 

Sales n'est autre chose que le mot bas-Iatin sala signifian t 
« maison >. Ce mot est d'origine germanique. Nous le rencontrons 
au VIP si^cle dans la Lex Alaman. (titre 83). II a passd dans la 
langue des populations romanes a I'dpoque des invasions. 

Sat est la forme romande du nom de nombre « sept >. On dit 
encore dans le patois vivant §at et sat. 

Le sens originaire de Satsales (Semsales) est done < aux sept 
maisons >. 

La forme latinis^e de Satsales, sous laquelle la locality paratt 
souvent dans les actes, est Septem Salae. On la rencontre pour la 
premiere fois en 1177 (Hidber, UR n^ 2354). 

Le mot sala a fourni au pays fribourgeois une dizaine de noms 
de lieux : Sales, Sallaz, Sallettajs, etc., et k la France plus de qua- 
rante noms de communes. 

Septf comme premier terme de nom de lieu, n'est pas isol^. 
Nous trouvons dans divers d^partements de France Sept-Fonds, 
Sept'Fontaines, Sept-Forges, Septvaux, etc. 

Quant a la date de la naissance du nom Semsales^ on pent dire 
sans hesitation qu'il n*est pas d'origine romaine ; il ue pent 6tre 
anterieur aux temps des invasions germaniques. 

Villapepos. 

En patois vdlarpu. 

En allemand Ruppertsml. 

Formes historiques du nom romand : 

1332 vilarrepot vilar repo villarrepo, AF, Alte Landschaf t n*> 1 2 . 
1336 ViUarr^o villar reppo villa repos, AV, Grosse d'Aven- 
ches, f<> V, 10, 7. 
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1359 vUarrepOf AF, Praroman. 

1396 viUar Bipport villar Rippoz villa Bippoz ViUareppoz^ 

AV, Grosse d'Avenches, f*> 12, 19^, 26^ 38\ 
1418-1424 villarrippo villarrepo villar Rippo villar Reppo, 

AF, Reg. not. n« 22 p. 168, no 24 p. 31, 43, 46, 73^ 96\ 

Formes historiques du nom allemand : 

1578 Ruoperswyll, Carte Schepf. 

1578 Rupertswyl, Carte Techtermann. 

XVIIP sifecle Rupperswylj Seutter, Mappa geogr. 

Les ^l^ments du nom de notre locality sont le mot vUla^ au 
sens < de domaine, propridt^ rurale >, et le nom d'homme Rotpold, 
De ces deux termes, les Romans ont form^ le nom 
Villa Rotpold qui, selon les lois phondtiques, a dii subir les 
transformations suivantes : 

Villarotpold Villar^pout Villarepou, 

La seconde de ces formes est representee par la forme histo- 
rique de 1332, vilarrepot ; la derni^re correspond k la forme pa- 
toise actuelle du nom, vdlarpu. 

Les m6mes elements, villa et Rotpold, unis selon le mode de 
composition germanique, ont produit le nom 
Rotpoldis villa, d'oii Rotpoldswil Ruoppoltsml et (l devenant r), 
Ruppertstdl, 

A comparer RuotpoUespuoch, au XI* si^cle, aujourd'hui Rop- 
pertsftucA (Forstemann, Ortsnamen, p. 778). 

Le nom allemand a influence une fois, en 1396, la plume de 
recrivain roman et lui a fait ecrire villar Ripport, k c6te de villar 
Rippoz. 

En decomposant le nom, les notaires ont le plus souvent fait 
de Tinitiale du second terme la finale du premier et ont ainsi dcrit 
villarreppo pour villareppo = villa reppo. 

La signification originaire de Villarepos et de RuppertstvU est, 
comme on a d^ja pu voir, < domaine de Rotpold >. 

Rotpold est un nom d'homme germanique usite chez les Ala- 
mans. Sa forme primitive dtait Hrodbald. A I'dpoque oil le nom 
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roman de notre locality a ^t^ form^, Hrodbald avait d^ja pass^, en 
bouche alamane, & Botpold. Exemples de ce nom : BuotpoU, Buot- 
poUh, Lib. Confrat. I p. 135 III ISag. 

De ces faits d^coulent les conclusions que voici: 

1) Le propri^taire qui a donn^ son nom aux terres de Villa- 
repos ^tait probablement un Alaman, c'est-a-dire un membre de la 
nation qui a occupe le Nord de THelv^tie et s'est avancde a TOuest 
jusqu'aux bords de la Sarine. 

2) La forme romane du nom ne pent pas 6tre ant^rieure a la 
fin du VHP ou au commencement du IX® si^cle. 

Wiflisburg^ (Avenches). 

« Alamanni vastatum Aventicum prcevendone Wibili cuino- 
mento et plurima p(irte OalUarum, in Aetalia transierunt >. Chro- 
nique dite de Frdd^gaire II 40, ^d. Krusch, Mon. Germ. hist. Script, 
rer. Merov. II p, 64. 

Ge passage est de I'auteur d^sign^, dans le recent ouvrage de 
M. G. Schntirer ^), par A (Agrestius), ^crivain qui a trfes probable- 
ment v^cu dans la Burgundie helv^tique, k Avenches mfime ou k 
Geneve, et dont roeuvre historique va jusqu'a Tan 616/7. 

On Ta interpr^t^ comme suit : 

Les Alamans, apres avoir devaste Avenches par « prcsvencio » 
d'un nomme (cui nomentum) WibiliuSj ..„ passerent en Italie, V. 
Roth, dans VIndicateur d'hist Suisse 1860 p. 77. 

On attribue done la prcevendo k Wibilius et on place celui-ci a 
la tSte des envahisseurs. 

C*est peut-6tre d^passer la portde du texte. Une autre expli- 
cation est possible. 

On pent comprendre, d*un cot^, que les Alamans ont pris par 
« prcevencio > et devastS Avenches et, de T autre, que Avenches est 
' appelS aussi Wibili (Wibilisburg). 



^) Die Verfasser der sog. Fredegar-Chronik. Collectanea Frihur- 
gensia, fasc.IX, Fribourg (Suisse) 1900. 
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Le sens du passage entier serait done : 

Les Alamans, apres avoir pris par « prtevencio > et devaste 
Avenches, qu'on appelle autrement Wibili ...., passer ent en Italic. 

En interpr^tant ainsi, nous avons pris cuinomento au sens de 
cognomento, et cela de bon droit, comme on va voir. 

Le mot cognomentum se rencontre k r^it^r^es fois dans la 
chronique de Fr^d^gaire. Void les formes qu'il revfit : 

II 35 p. 58,7 Gaius ctesar cuinomento Calicola 

II 37 p. 62a2 Titus cuinomento Pius 

II 38 p. 63)1 Antunius cuinomento Garacalla 

II 50 p. 71i2 et 20 Wandali coinomento Silingi 

IV 90 p. IGTgo per Ararem fluvio quoinomento Saoconna. 

On voit du premier coup d'oeil que dans tons ces exemples gn 
latin a d^j& pass^ au n roman^ not^ ici in. V. Oskar Haag, Die 
Latinitat Fredegars, Erlangen 1898, p. 34 § 47, p. 27 § 39, p. 30 
§42. 

Le rapprochement des formes que nous venons de voir, avec 
le mot de notre texte, ne laisse aucun doute sur le sens de celui- 
ci. Cuinomento est bien ici pour cognomento. 

Du reste, le second nom, Wibili, que Tauteur du texte cite 
connatt k notre ancienne ville romaine d^ja avant 617, est encore 
bien reconnaissable dans les anciennes mentions de Wiflisburg : 

1266 Wibilsburg, AF, Commanderie n*> 8. 

1302 Wibelspurg, Font. rer. Bern. IV 108. 

1458 Wibelspurg, Font. Coll. dipl. XV 1. 

1476 Wiblispurg, » » XVI 39. 

1548 Wiflispurg, Stumpf, Chronik, VIII. Buch. 

1577 Wiflisburg, Carte Schepf. 

1578 Wiflispurg, Carte Techtermann. 
1638 Wiflisburg, Carte Plepp. 
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Zenauva. 



Village et commune du district de la Sarine. 
En patois tsma'^va, 

1217 Chinoua, Ld, p. 118 n« 291. 

1228 Chimoua, AF, AH, P' S. n° 5. 

1393 Chinowa, Font. Coll. dipl. 247, 

1445 ZinowUf AF, Impot de 1445. 

1555 TscUnouw^ AF, Impot pour la Gruy^re. 

1755 Zmnauve, Perret, Catalogue 74. 

Ca(8a) nova. 

Dans les Font. rer. Bern. (I 266 n° 50) il est fait mention, 
sous la date de 993-996, d'un Casa nova qu'on n'a pas localise et 
qui pourrait dtre identique k notre Z^nauva. 



<»^j)fO- 
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APPENDICE 



Liste des noms romains. 

Les noms locaux peuvent 6tre assimil^s aux inscriptions lapi- 
daires ; ils sont depuis un grand nombre de si^cles rest^s attaches 
aux m^mes terres. Les noms d'homme qu'il nous r^velent, ont pour 
nous autant de valeur que ceux qui nous ont ^t^ conserves par la 
pierre ; ils nous rappellent distinctement et presque famili^rement 
les colonisateurs et propri^taires qui ont cultiv^ le sol de notre 
pays a une ^poque bien lointaine. Et ce qu*il y a en eux de parti- 
culi^rement int^ressant, c'est que, en nous faisant connattre ces 
hommes par leurs noms, ils indiquent en mfime temps tr^s exacte- 
ment le coin du pays qui leur a appartenu. 

Nous n'indiquons ici que les noms qui se degagent d'une fagon 
indubitable des noms locaux. Les noms d'homme sont accompagn^s, 
dans notre liste, des noms de lieux d'oii ils sont tir^s et pour les- 
quels nous renvoyons le lecteur a Tendroit de notre ^tude ou ils 
ont ^t^ examines. 

Abidius Agy, Ebsachen. 

Archontius Arconciel, Ergenzach. 

AUinius Autigny, Ottenach. 

Brittinius Bertigny, Brittenach. 

Campanius Champagny, Gempenach. 

Spanius Epagny. 

Festinius F^tigny (Festignei). 

Lentinius Lentigny, Lentenach. 

Martilius Marly, Mertenlach. 

Montanius Montagny, Montenach. 

Silvanius ou Salvanius Salvagny, Salvenach. 
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Taurinius Torny (Taurniaco). 

Wistilius pour Vistilius Vuilly, Wistenlach. 

Cossinius Kussnacb. 

Vidorius Wichtrach. 

(Sulpius Suchy, Solpiaco). 

Rufinus ou Rufinius RUfenacb. 

On peut ajouter k cette s^rie les noms Cupidius et Fabrinius 
(Cugy Cubizacha, Farvagny Favernacb), bien que leur lecture soit 
moins directe. 



Distribution des noms locaux en -y et de ceux en -ens par districts. 



Districts. 


Noms remains 
en -y -ler, etc. 


Noms germaniques 
en -ens -Inges, etc. 


Avencbes 




— 




— 


Broye 

Payerne 

Sarine 




9 

2 

11 




5 
3 
9 


Lac 




7 




3 


Giane 




4 




26 


Veveyse 
Gruy^re 




6 




7 
13 


Singine (noms romans) 


— 




3 
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Observations sur les cartes. 

Nous joignons & cette ^tude deux cartes du territoire sur le- 
quel elle s'^tend. 

La premibre 

est celle qui a ^t^ faite en 1668 par Frangois-Pierre Von der Weid, 
commissaire g^n^ral de TEtat de Fribourg. Elle nous pr^sente un 
tableau rlche et correct de la toponymie fribourgeoise et vaudoise 
(en partie) du XVIP sifecle. A remarquer que selon Tancienne 
orientation, le Sud est en haut. Cette carte a 6t6 publico par 
M. L^on Glasson, dans les Etrennes fribourgeoises pour 1901. 
M. Glasson et les Miteurs des Etrennes, MM. Fragni^re frSres, 
ont bien voulu nous en permettre la r^impression. 

La seconde 

doit figurer la distribution g<5ographique des noms de lieux a ter- 
minaison germanique {-ing, en roman -ens -inges, etc.) dans le pays 
romand. La density des groupes de ces noms est indiqu^e par des 
bacbures plus ou moins accentu^es. 

L'esquisse repr^sente une partie de THelv^tie romaine a 
r^poque de I'invasion des Germains, avec les principales routes ^), 
villes et bourgades. Aux vid connus par les inscriptions, Tltin^raire 
et la Table de Peutinger, nous ajoutons Payerne^), sis au confluent 
des grandes routes A'Eburodunum (Yverdon) et d'Aventicum 
(Avenches). 

La ligne pointill^e indique la limite actuelle des langues ro- 
mane (fran^aise) et allemande (alamane). 

La grande masse des noms germaniques se trouve dans I'an- 
cien pagus Valdensis, qui comprend, comme on sait, non seulement 
le pays de Vaud actuel, mais encore la partie Sud-Ouest du terri- 
toire fribourgeois. 

Mnnodunum (Moudon) forme le centre d'un groupe ^tendu et 



*) Les routes locales n'y sont pas port^es. Du reste, les quelques tron- 
Qons que nous en connaissons, ne coastituent certainement qu'une bien 
faible partie du r^seau construit par les colonisateurs romains. 

«) Voyez p. 126. 
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trhs dense d'^tablissements de Germains. De \k, la zone se pro- 
longe en large bande k travers les districts d'Echallens et de Cos- 
sonay et va ensuite se r^tr^cir entre le Jura et le lac L^man. 

A TEst de Moudon, ces noms descendent, d'un cdt^, vers le 
Sud et s'arrfitent sur le plateau veveysan, k plus d'une lieue au- 
dessus du lac L^man ; de I'autre, ils montent jusqu'au point de 
jonction de la Sarine et de la Gl&ne, en longeant la Gl&ne sur ses 
deux rives et la Sarine (en pays d'Ogoz) sur le cot^ occidental. 
Entre ces deux rivieres, la suite des ^tablissements germaniques 
forme comme une ceinture autour du Mont Gibloux. 

Une petite colonie, bien ^loign^e du centre, se trouve sur le 
revers et le prolongement meridional du Mont Vuilly, entre les 
lacs de Neuch&tel et de Morat. Elle semble s'^tendre encore au 
dela de la Broye, sur la rive septentrionale du lac de Neuch&tel. 
Aucun nom en -ens dans les environs de la capitale helv^tique, 
Aventicum^ aucun dans toute la contr^e parcourue par la grande 
route romaine, de Payerne au lac de Morat. 

Vus a vol d'oiseau, les ^tablissements portant des noms ger- 
maniques ferment un vaste courant qui se forme au pied de la chatne 
du Jura, s'^Iargit sur le plateau vaudois sis entre les lacs L^man et 
de Neuchatel, atteint le maximum de puissance autour de Moudon 
et s'arrfite brusquement sur la rive gauche de la Sarine ^). 

On est particuli^rement frapp^ du fait qu*une large bande 
blanche s^pare les derniers etablissements a noms germaniques de 
la limite des langues (marquee sur notre carte par la ligne poin- 
till^e) dans presque toute Ja largeur du pays romand, depuis les 
Alpes de la GruySre jusqu'au lac de Morat et encore au dela du 
lac de Neuchatel^). (Les localit^s Tentlingmlv. Tinterin, Dudingen 
fr. Cruin, Bdsingen fr. Basens, Lurtigen fr. Lourtens se trouvent 



^) Deux seuls noms en -ens ont pass6 la Sarine, Botterens et Esta- 
vannens, tons deux dans la Gruy^re. De m6me les chercherait-on en vain 
dans la Gruy^re sup6rieure, dans la valine de Charmey ou dans toute autre 
contr^e montagneuse. 

*) Une branche peu fournie de noms germaniques, partant 6galement 
du pays de Vaud, se glisse entre le Jura et le lac de Neuchatel pour s'arr6ter, 
elle aussi, 4 Boudry (Vermondins), 4 une distance encore considerable du 
domaine de la langue allemande. 
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d^j4 sur le domaiQe de I'idiome germanique). Gelte discontinuity 
semble bien indiquer que les noms germaniques en -ens de la Suisse 
romande neviennent pas duNord, qu'ils ne sont pas le r^sultat d'une 
extension de la toponymie allemande au dela de la fronti^re s^cu- 
laire des langues, qu'ils ne sont pas, en d'autres termes, Toeuvre 
d'immigrants de race alamane. II parait, au contraire, probable que 
ces noms viennent de TOuest ou du Sud-Ouest et qu'ils sont des traces 
de r^tablissement du peuple burgunde qui est entr^ sur le sol helvd- 
tique soit par la route romaine du Jura soit par celle qui longe le 
L^man *). 

II semble aussi que les immigrants ont eu en partage, de pr^- 
f^rence, la contr^e bois^e ^) et moins cultiv^e du pays, c'est-a-dire 
le plateau qui s'^tend du Jura aux Alpes fribourgeoises et vau- 
doises. 



^) Gardons-nous de I'erreur de croire qu'il n'y a eu d'^tablissements 
de Germains que dans les localit^s ou des noms germaniques en font preuve. 
Les immigrants ont tres probablement 4t^ repartis sur presque tout le terri- 
toire du pays romand. 11 ne faut voir dans la toponymie germanique que 
la preuve ou Tindice d'une plus grande density de colonisation. 

*; F. de Gingins-la-Sarraz (Essai sur Vdiablissement des Burgundcn, 
p. 53) a raison, croyons-nous, de donner 4 la denomination geographique 
Vaud pour origine le mot germanique wald. Au point de vue phon^tique, 
cette 6tymologie est parfaitement correcte, le w germanique devant le groupe 
-al s'estpartout rMuit au p roman (cp. Vauderens). Quant au sens du mot, 
il est bien probable qu'une assez grande partie du pagus Valdcnsis a ^t^ 
couverte de for^t 4 I'^poque de I'arriv^e des Burgundes. En traversant la 
zone des noms germaniques, on croit reconnaitre encore aujourd'hui.des traces 
de Tancien 6tat. Ce qui ^tonne, c'est que Gingins attribue, dans son syst^me 
de partage par quartiers, toute cette contr^e aux Remains, en refoulant les 
Burgundes dans le pays d'Ogoz et dans I'Uechtland. — Cependant, la 
limite qu'il 4tablit entre les deux races (v. la carte ajout^e ^ Touvrage 
cite), coincide d'une fagon frappante avec la limite des noms germaniques 
telle qu'elle ressort de notre carte. 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX 

indiquant, outre la forme actuelle, les principales formes historiques. Les 
noma qui ont 6U Tobjet d'une 6tude sp^ciale dans le present travail, sont 
imprimis en caract^res gras. 



Abidiacus (fundus) 20. 

Abril 23. 

Abtadilingum 58. 

Actalens 57. 

Affry 23. 

Afry 23. 

Agiez 19. 

Agiez, lo vey 19. 

Agiez, nova 19. 

Agiez, vetus villa de 19. 

Ag'nens SS. 

Agry 19,8. 

Alborenges 58. 

Alconcie 21. 

Aliens 56. 

Allerens 108. 

Altiniacus 22. 

Apriacus 23. 

Aprili8 23. 

Arborenges 58. 

Arcae Coeli 22. 

Arcanciel 21. 

Arohontiacus (fundus) 21, 22. 

Arconcey 22. 

Arconciacu 22. 

Arconciacum 20. 

Apconciel )SSO. 

Arconcier 21. 

Arconciez 21. 

Arconsat 22. 

Arcontie 21. 



Arcunciei 20. 
Arkontie 21. 
Argun cie 21. 
Arlengus 50, 56. 
Arlens S6* 
Arruffens 56, 53. 
Aruffens 57. 
Asneins 55. 
Asnens 55. 
Atbalens 57. 
Attalenges 57. 
Atialens 5*7. 
Auborang'es 5S, 48. 
Auborenges 58. 
Aulbrenges 58. 
Aultenacben 22. 
Autenach 22. 
Autignie 22. 
Auiigrny )Sd. 
Avenches 131. 
Aventicum 131. 
Avri 23. 
Avriei 23. 
Avril 23. 
Avry »3. 
Avry-devant-Pont 23. 
Avrye 23. 

Avry-sur-Matran 23. 
Aziacus 19. 
Azie 19. 
Azje 19. 
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Balsingen 59. 

Baselgin 110. 

Basens 59, 138. 

Basingum 59. 

Bazeuge 111. 

Belfaux 121. 

Bellens 60. 

Benciers 18. 

Bentzers 18. 

Bereins 60. 

Beplens GO, 52. 

Berlin 60. 

Bermoudens 64. 

Bertignie 24. 

Bepiigrny 23, 20. 

B^saoQin 60. 

Besencens 60* 

Besingen 59. 

Billens6f,78. 

Bionis curtis 61. 

Bionnens 46. 

Bionnens 61* 

Bitl6ns61. 

Blescens 62. 

BleHsens 6S« 

Boesingen 46, 59, 138. 

Bofflens 100. 

Boflinges 50, 100. 

Bonnefontaine 124. 

Borenges 58. 

Boscens 62. 

Boslinges 50, 100. 

Bossens 6S* 

Bossonnens 6^, 46. 

Bosthereyn 63. 

Bothereyn 63. 

Boiierens 63, 53, 108, 138. 

Bovig'ny )SS4:« 

Bpeilles tit. 

Bremoudens 64. 

Bpemudens 6^,53, 91,104. 

Bretigney 24. 

Brigels 111. 

Britilgio, de 111. 



Britiniacus 24. 
Bntiniei 24. 
Brittenach 24. 
Brittiniacus 24. 
Bromagus 88. 
Brucinges 50. 
Bpunens f 03« 
Bruzinges 50, 101. 
Bucenens 63. 
Bun f on tana 124. 
Bursins 101. 
Buschi 16. 
Bussi, do 17. 
Bussis, de 17. 
Bussy 16-17. 
Byonens 61. 

Campaniacus 115, 25. 
Cariacus (fundus) 26. 
Casa nova 133. 
Castellens 101. 
Catherenaz 110. 
Cavagnac 25. 
Champagniaco 25. 
Champagrny 2^, 15, 13. 
Chamufens 64:, 53. 
Chastelens 101. 
Chaiillens f Of. 
Chavagnac 25. 
Chavagrny )SSS. 
Chavaniei 25. 
Cheinens 65. 
Cheirier 26. 
Cheipy )S6. 
Chempinnacho 25. 
Ch^nens 6S« 
Cheresaula 125. 
Chesaupenlo 111. 
Ch^sopelloz Iff. 
Chevagn6 25. 
Cheveri^ 40. 
Chevpilles ±12. 
Cheynens 65. 
Chienova 133. 
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Chi^tres 19. 
Chinins 65. 
Chinova 133. 
Chirie 26. 
Chirisoules 125. 
Chirwillie 113. 
Chissapenlo 111. 
Chivriles 112. 
Chivrillie 113. 
Chussenacho, in 44. 
Cibizasca 27. 
Communiacum 15. 
Condamine 121. 
Condemina 45, 113, 118, 121. 
Contamina 121. 
Coquenens 67. 
Coquerens 67. 
Coquirens 67. 
Cordefin 116. 
Corgi vul 114. 
Coriolin 54. 
Corjolens &4:* 
Corjollin 52. 
Copmag^ens &4:. 
Cormanon 117. 
Cormargin 54. 
Cormenbo 114. 
Cormenbo™ 114. 
Cormerod 117. 
Copminboeuf 113. 
Cormondes 118. 
Cormorai 117. 
Cormules 118. 
Cornilins 54. 
Corpastur 117. 
Corpataux 117. 
Cortaneir 117. 
Cortaney 117. 
Cortmunda 118. 
Cossiniacus (fundus) 44. 
Cotains 52. 
Cotheingis, de 66. 
Coiiens 66. 
Cottingen 66. 



Courgrevaud f 14:. 
Cournillens &4L. 

Courtepin 117. 
Courtpivey 117. 
Coussiberle 117. 
Cressiep 2G. 
Crisciacus 26. 
Crissiei 26. 
Cubizaca 27. 
Cudpefin 115, 6. 
Cudrufin 116. 
Cutterwyl 117. 
Cugry 2Tf. 
Culdrefin 116. 
Cultivrj 117. 
Cunepens t03* 
Cupidiacus (fundus) 27. 
Cuquepens 6*7. 
Curgevolt 114. 
Curlefln 116. 
Curniliiens 54. 
Curnillin 52. 
Curselmun 117. 
Cursiberlex 117. 
Curtefin 116. 
Curtilpin 117. 
Curtivril 117. 
Cuzziacus 27. 
Cuzzie 27. 

Dachslingen 101. 
Dahsilingum 101. 
Daillens lOl. 
Dandilingum 94. 
Dapdens 6*7. 
Didingen 75. 
Dindilingum 94. 
Diplapei 119. 
Dodingum 76. 
Doens 75. 
Dornincum 61. 
Drallaris 119. 
Dreitlaris 118. 
Drilaris 119. 
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Drog^nens 6*7^ 95. 

Droynens 67. 
Dudingum 76. 
Dudingen 75, 138. 
Duens 75. 
Dyens 75. 

Ebsachen 19-20. 
Echallens 68. 
Echandens lOt^ 53. 

Ecbarlans 52. 
Echarlens 67, 53. 

Echerlens 68. 
Ecl^peDs 101. 
Ecul^lens 68, 101. 
Ecuvillens 69. 

Ehrenzach 21. 
Ennens 77. 
Enny 30. 
Epag>ny )SS'7. 

Epsachen 20. 
Ercbenczagen 21. 
Erchunzach 21. 
Ergenzach 20. 
Ergenzachen 21. 
Erguncia 21, 
Erlens 56. 
Escarlengu 49. 
Escarlingis 49. 
EscarliDgus 49, 50, 68. 
Eschallens 68. 
Escharleins 68. 
Eschiens TfO. 
Esclepens 101. 
Escleppens 7. 
Escoblens 68. 
Escublens68, 101. 
Escuvilans 52. 
Escuvilliens 69. 
Espaniei 27. 
Esseri f )SO. 
Estavaie 17. 
Estavaiel 17. 
Estavaiel-la-vila 17. 



Estavaiez 17. 

Esiavannens '70, 138. 
Estavayacum 17. 
Estavayel 17. 
Esiavayer ITf. 
Est^venens Tfl. ^ 

Fabriniacus 28. 
Faolaz 125. 
Fareins 72. 
Farvages, aux 28. 
Farvagettaz 28. 
Farvag'ny 2S» 
Farvagny-le-Grand 28. 
Farvagny-le-Petit 28. 
Favarniacus 28. 
Favarnier 28. 
Faverges 28. 
Favernach 28. 
Favernay 28. 
FaverDein 28. 
Faverniei 28. 
Favriniacus villa 28. 
Fayolaz 125. 
Fayoula 125. 
F^guelenaz 110. 
Fellens71. 
Ferhilingum 72. 
Ferlens Tf 1 • 
Festignei 29. 
Festiniacus 29. 
F^iigrny »9, 46. 
Fistignier 46. 
Fitignier 29. 
Fitigny 29. 
Formangueire 120. 
Fpanex l)SSt. 
Frasnei 121. 
Fredingis, in 50. 
Fresens 103. 
Fressens 103. 
Fi*omendeire 120. 
Fuens 72. 
Fuiens 72. 
Fnyens 12. 
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Gaing 75. 

Gampenach 25. 

Geinigen 65. 

Gempenach 113, 25. 

Gevisier 29. 

Giffers 112. 

Gillarens 7», 47, 53. 

Girissens 79. 

Gisilheringen 73. 

Gislaharingum 47. 

Gislarens 72. 

Gisrelens 72. 

Givisiez Z9, 

Glareins 75. 

Gleiierens 73, 35, 108. 

Glieterens 74. 

Gomoans 52. 

Gomoffens 76. 

Grimoldens 106. 

Grissach 26. 

Grissachen 26. 

Gtlmenen i;^t, 45, 113, 118. 

Guicens 99. 

Guifrils 113. 

Guimina 121. 

Guin 75, 138. 

Gumefens 76, 53. 

Gumeschon 122. 

GumofeDS 76. 

Gumufens 76. 

Gumschen 1)S1, 21. 

Gurmels 118. 

Gurmurs 118. 

Gross-Bosingen 59. 

Guarmondins 102. 

Gurwolf 114. 

Guschelmut 117. 

Hennens 77. 
Henniez 30» 

Hispanie 27. 

Ignie 30. 
Illens 77. 



Illingen 77. 
IngDiez 30. 
Innens 77. 
Irlens 78. 
Islapadengs 101. 
Ispaniei 27. 
Itlens 77. 
Itlingum 78. 

tFeressens 78. 
cForessani 79. 

Jorussans 52. 
Jorussens 79. 
Jubindiacus 30. 
Juliacum (praedium) 15. 
Juliacus (fundus) 15. 
JuUy 15. 
Juvensiei 29. 
Juvinsie 29. 

Kerters 19. 
Kisalheringum 73. 
Klein-Bosingen 59. 
Ktlssnach ^4L. 

Ktittingen 66. 

Liantignie 31. 
Laret 120. 
Lentenach 30. 
lieniig-ny 30. 

Lentiniacus (fundus) 31. 
Lentiniei 31. 
Leudfridingum 80. 
Liahtharingum 74. 
Liareins 75. 
liiefiTrens 79. 
Lierans 75. 
Lieterins 73. 
Lifrens 79. 
Lin tin ie 31. 
Lobsingen 102. 
Locens 101. 
Lochie 31. 
Locie 31. 
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Losingus 6, 101. 
I^ossy 31,46. 

Lotzie 31. 
Louhans 81. 
]L.ourien8 80, 138. 
Lovains 52. 
Loveins 81. 
£iOvens 81. 
Lovingo 81. 
Lozchie 31. 
liucens IOI9 6. 
Luciacus 33. 
Luliacum 15, 32. 
Lulie 32. 

LuUiacus (fundus) 32. 
I^ully 3Z. 
Lurtigen 80, 138. 
Lussiei 33. 
Liussy 33. 
Lustriacum 15. 
Lyetorens 73. 

Mag-nedens S2, 91, 104, 53. 
Magnoudeins 82. 
Magnudens 82. 
Mannens 83. 
Manoldens 82. 
Marliei 33. 
Marly 33. 
Marly-le-Grand 33. 
Marly-le-Petit 33. 
IHarsens 83* 
Marsingis, Id 50. 
Marsingus 50, 83. 
Martharinga 102, 50. 
Marihereng-es f OS, 50. 
Martiliacum 34. 
Martiliacus (fundus) 34. 
Martillac 34. 
Macconnens S t • 
Mascognin 82. 
Masconens 81. 
Massenens 84. 
Massonnens 84:. 



Mairan S4:« 
Maudens 84:. 

Meldunum 123. 
Meriei 34. 
Meriliac 35. 
Merlach 34. 
Mertelach 34. 
Mertellach 33. 
Mertenlach 33. 
Mertilacba 34. 
Meseri 35. 
Meyriez 34L. 
Middes 122. 
Migdes 122. 
Mildunum 123. 
Milii'iacus 35. 
Minnidunum 123. 
Minnodunum 123. 
Minodum 123. 
Miserach 35. 
Miseriacus 35. 
Miserie 35. 
Misery 35. 
Misirie 35. 
Missach 36. 
Missiacum 36. 
Missiacus (fundus) 36. 
Missie 36. 
Missy 36. 
Miz^rieux 35. 
Modens 84. 
Modun 124. 
Molduni 124. 
Mollendens 102. 
Mollens 85. 
Mollondin 102. 
Moniag-ny 36, 15. 
Montagny-la-Ville 36. 
Montagny-les-Monts 36. 
Montaniacum 15, 36, 37. 
Montaniei 36. 
Montenach 36, 37. 
Montenach, Ober 36, 37. 
Montevraz 12^^. 
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Montfotan 124. 
Montilier 19. 
Montilier, au 19. 
Montilly 19. 
Monti vrar 122. 
Moreins 52. 
Mopens S&« 
Morin 85. 
Morlange 86. 
IHorlens 8&. 
Moudens 84. 
Moudon 1)S3. 
MufiTethan 12^. 
Mullens 103. 
Mullins 103. 
Munfotan 124. 

Xidermontnach 37. 
Nieder Besingen 59. 
Niederwichtrach 45. 
Xonan &&• 
Nonens 55. 
Nuovillie 37. 
Nuvilie 37. 
Xuvilly 37, 
Nydermuntenacho 37. 

Ober Besingen 59. 
Obermontnach 37. 
Oberwichtrach 45. 
Onnens 86. 
Onningen 86. 
Orperens 103. 
Orseneins 86. 
Opsonnens 86. 
Ottenach 22. 
Ouleins 52. 

Paderno 127. 
Paerno 126. 
Pal^zieux 128. 
Pancie 18. 
Pancier 18. 
Panciez 18. 



Pantiacus (fundus) 18. 
Parmesens 88. 
Paterniacum 126. 
Paterningum 127. 
Paterni villa 127. 
Paternum 127. 
Paterno villa, in 127. 
Paternus (fundus) 127. 
Payernef »6, 53. 
Payerno 126. 
P^lardaz 110. 
Pensers 18. 
Pensier 18. 
P^raules 125. 
Perolles 12^. 
Peterlingen 53, 127. 
Philiponaz 110. 
Pilloudaz 110. 
Pojuz 127. 
Pormasens 88. 
Posieux 12Tf. 
Posu 127. 
Posuos 127. 
Prengie 38. 

Primiacus (fundus) 38. 
Princhy 37. 
Principiacus (fundus) 37. 
Pringiei 38. 
Pringry 38. 
Progenaz 110. 
Ppog-ens S*7. 
Progin 52, 87. 
Promasans 52. 
Promasens 8'!', 46. 
Promasens 87. 

Quarningis, in 50. 
Quartenoudaz 110. 

RamsoIdingis,5in 90. 
Ransoldingis, in 90. 
Rasoldens 90. 
Rassoudens 90. 
Rechthalten 119. 
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Rectus Clivus 118. 
Remaufens SS. 

Remofens 88. 
Remoufens 89. 
Resoldengis, in 90. 
Ressoudens 90. 
Ressudens 90, 53, 104. 
Rierens 91. 
Rierin 91. 
Rodmaningum 91. 
Rodulfi villa 61. 
Romanens 91. 
Romulfens 88. 
Roppertsbuoch 130. 
Rossens 9S. 
Rossin 92. 
Rotpoldis villa 130. 
Rufenach 45. 
Riifenacht 45. 
RufeDen 128, 
Rufiniacum 45. 
Ruotpoldespuoch 130. 
Ruppertswil 129. 
Russie 38. 
Russy 38. 

St-Sylvestre 110. 
sales 129. 
Sallaz 129. 
Sallettaz 129. 
Sallffenach 39. 
Salvagrny 39. 
SalvaDiacus 39. 
Salvenach 39. 
Sansonnens 92* 
Sasales 129. 
Satsales 128. 
Saucens 92. 
Savagny 39. 
Scarilingum 49. 
Scarlingum 49. 
Schlapdingen 101. 
Schtibelingen 101. 
Sclepedingis 101. 



Sclepedingus 7, 50. 
Scubilingis, in 50, 68, 78. 
Scubilinguna 68. 
Scubilo (mons) 69. 
Scuvillens 69. 
Selvaniacus 39. 
Semsales f )S8. 
Septem Salae 129. 
Sept-Fonds 129. 
Sept-Fontaines 129. 
Sept-Forges 129. 
Septvaux 129. 
Seiry 39. 
Seriacus (fundus) 40. 
Serie 48. 
Sessales 128. 
Setsales 128. 
Severiacus 40. 
Sevrei 40. 
Siebenzach 29. 
Silvaniacus 39. 
Siviriez 4LCI. 
Sivrie 40. 
Socxingus 6, 92. 
Soldiacus 41. 
Solzie 40. 
Sorens 93. 
Sotringes 92. 
Soucens 6, 92. 
Sougie 41. 
Sougiez 41.* 
Soutens 92. 
Staffles 17. 
Stafls 17. 
Stavaiel 17. 
Stavail 17. 
Stavayacum 17. 
Staviolum 17. 
Staviolum sub Jublor 17. 
Steviols 17. 
Sugriez 4:0. 

Tarodingin 67. 
Tauriniacum (praedium) 39. 
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Taurniacus superior 41. 

Tentenens 93. 

Tentlingen 93, 138. 

Thalens 57. 

Thierrens 102. 

Thorel 17. 

Thudingen 75. 

Tinterin 93, 96, 100, 138. 

Tintingen 93. 

Tiroula 125. 

Tiudingen 75. 

Torel 18. 

Tornie 41. 

Torny 4:1. 

Torny-le-Grand 41. 

Torny Pittet 41. 

Torry IT. 

Trestoudens 106. 

Tretorens 94. 

Tretudens 105. 

Treytorrens 94. 

Troiterens 94. 

Troverens 103. 

Tschinouw 133. 

Tudenges 48. 

Tudingen 75. 

Tusy 41. 

Uenningen 86. 
Unains 52. 
Uneins 86. 
Ursiacus 42. 
Ursy 43. 

Vadans 97. 

Valardens 96. 

Varmarans 52. 

Vaucens 9&. 

Vaud 139. 

Vauderens 95, 39, 53. 

Vermondens 103, 138, 53. 

Vermondins 53. 

Veyllans 52. 

Victoriacus 45. 



Vilarrepot 129. 
Villarepos 129. 

Villar reppo 129. 
Villar Ripport 130. 
Vianola 125. 
Vigrny 43. 
Viffers 18. 

Villardens 96, 53. 
Villarotpold 130. 
Visaroula 125. 
Vissiroula 125. 
Visternans 52. 
Visyrola 125. 
Viveis 18. 
Vivers 18. 
Vivier 18. 
Vivier, au 19. 
Viviers 18. 
Vivirs 18. 
Vivy 18. 
Voucens 95. 
Voudanens 95. 
Voudenens 95. 
Vuadens 96, 46. 
Vuarinarens 9*7, 47, 53. 
Vucherens 108. 
Vutflens ±02. 
Vuilly 43. 
Vuilly-le-Bas 43. 
Vuilly-le-Haut 43. 
Vuippens 9S. 
Vuisliacensis, comitatus 43. 
Vuissens 99. 
Vuisternens 99. 
Vulliens lOS. 
Vullierens f 03. 
Vuolflinges 102. 

Wadengis50, 51,96. 
Wadens 96. 
Wadingum 50, 96. 
Walcenges 95. 
Waldenens 95. 
Walmarengi 97. 
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Walmarens 97. 
Walmaringum 47. 
Warengisi villa 61. 
Warmarens 97. 
Warmondens 102. 
Wettingen 97. 
Wibili 131. 
Wibilisburg 129. 
Wibilsburg 132. 
Wichtrach 45. 
AViflisbur^ 131. 
Willafans 89. 
Willaufens 89. 
Willie 43. 
Wintarneins 52. 
Winterlingen 89, 100. 
Winterningis 99. 
Wintharneins 99. 
Wipedingus 50, 98. 
Wippens 52. 



Wippingen 98. 
Wisliacensis, pagus 43. 
Wissens 99. 
Wistarnens 52, 99. 
Wistellach 43. 
Wistenlach 43. 
Wistiliacus 43. 
Wocens 95. 
Wolflinges 50. 

YUans 52, 78. 

Zeinin 65. 
Zeiry 26. 
Zejopelioz 111. 
Zenauva 133. 

ZiflBzachen 29. 
Zinowa 133. 
Zivizach 29. 
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et des racines onomastiques. 



Abidius 20, 135. 
Abtad 58. 
Abtada 58. 
Abudius 20. 
Adalalf 89. 
Adalbodus 114. 
Adaloldus 107. 
Adelaldus 106. 
Adr- 57. 
Adraldus 106. 
Adrulf 57. 
Aegioldus 107. 
-am 89. 
Alloldus 107. 
Alpinius 15. 
Alpinus 15. 
Altinius 22, 135. 
Altinus 22. 
Ansi 55. 
Ansoald 106. 
Antoldus 107. 
Aprius 23. 
Aptadius 58. 
Apthad 58. 
Ara 56, 57. 
Archontia 21. 
Archontius21, 135. 
Archontus 21. 
Arconciu 21. 
Arcontius 21. 
Aril- 56. 
Arila 56. 
Arl- 56. 
Arlabaldus 56. 



Arlavoldus 107. 
Arlefredus 56. 
Arlildis 56. 
Arluinus 56. 
Arlulfus 56. 
Arr- 57. 
Arrulfus 57. 
Arulf 57. 
Asin- 55. 
Attains 58. 
Auboeuf 114. 
Aun 86. 
Ayroenus 107. 

Bas- 59. 
Basina 59. 
Basin us 59. 
Baso 59. 
Baudi 62, 63. 
Benilo 112. 
Beonna 61! 
Beonnu 61. 
Beono 61. 
Berchtil- 60. 
Beril- 60. 
Berila 60. 
Berlio 60. 
Beroldus 106, 107. 
Bertil- 60. 
Bertila 60. 
Bertla 60. 
Bertraudus 106. 
Bondallaz 110. 
Bid 61. 
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Bitil- 61. 
Bled 62. 
Blid 62. 
Blidizo 62. 
Bod 62, 63. 
-bod 114. 
Boctharius 63. 
Bothari 63. 
Botthari 63. 
Bovinius 24. 
Bovius 24. 
Brimo 64. 
Brimold 64. 
Brimwald 64. 
Brittinius 24, 135. 
Brittius 24. 
Brittus 24. 
Bruno 103. 

Cag 65. 
Cagan- 65, 
Cagin 65. 
Cain 65. 

Campanius 15, 25, 135. 
Campanus 15, 25. 
Camulf 64. 
♦Capanius 25. 
Caria 26. 
Carius 26. 
Castilo 101. 
* Cavanius 25. 
Chagan 65. 
Chamo 64. 
Chlodomer 98. 
Chlodomirus 98. 
Cossinius 136. 
Cott- 66. 
Cottwdn 67. 
Cristinaz 110. 
Cunhari 103. 
Cupida 27. 
Cupidia 27. 
Cupidius 136. 
Cupidus 27. 



Dahsil- 101. 
Dandil- 94. 
Dando 94. 
Dantlin 94. 
Dendi 94. 
Dentelin 94. 
Dindi 94. 
Dindil- 94. 
Dindo 94. 
Dodo 76. 
Donzallaz 110. 
Drogo 67. 
Druhti 95. 
Dudo 76. 

Eberhard 123. 
Engebvald 107. 
Engilson 63. 
-en tins 60. 
Ermenaldus 106. 
Ermenoldus 106. 
Esteven-71. 
Estevena 71. 
Estevenaz 71. 
Estevenin 71. 
Estevinet71. 
Evrard 123. 

Fabrinius 28, 136. 
Far- 72. 
F^guely 110. 
Per- 72. 
Ferhil- 72. 
Fer-1- 71. 
Festina 29. 
Festinius 29, 135. 
Festinus 29. 
-fred 80. 
-froit 80. 
Frumoldus 107. 
Fug 72. 
Fugilo 72. 

Gelimer 98. 
Geroldus 106. 
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Giroldus 107. 
Gisilhari 73. 
Gislaar 73. 
Gislahar 47. 
Gislahari 73. 
Gislaharius 73. 
Gislar 73. 
Gisloldus 106. 
Giwulf 115. 
Glardon 75. 
Gomolf 77. 
Godomar 98. 
Grimaldus 106. 
Grimold 106. 
Grimoldua 106. 
Grimwald 106. 
Guma 77. 
Gumulf77. 

Hanhavaldus 107. 
-hari 63, 74, 108. 
Herimoldus 106. 
Hin- 77. 
Hina 30. 
Hinius 30. 
Hrod 92. 
Hrodbald 130. 
Hrodman 91. 
Hrom 89. 
Hunalf 89. 

-Icul 70. 
Id- 78. 
-Ikil 70. 
In- 77. 
Ina 30. 
Inius 30. 
Irmanson 63. 
It- 78. 
Itil- 78. 

•Fubindius 30. 
Jubindus 30. 
Julius 15. 



Karius 26. 
Kestilo 101. 

Ijandoalda 107. 
Laub81. 
Leahtold 74. 
Lentinius 31, 135. 
Leud- 79. 
Leudfrid 79. 
Leuht 74. 
Liaht 74. 
Liahtgrim 74. 
Liahthari 74. 
Liahto 74. 
Liardon 74. 
Liefredus 79. 
Liefroit 79. 
Lietodus 80. 
Lihta 74. 
Lioht 74. 
Litburga 80. 
Littardus 80. 
Lob 102. 
Loba 81. 
Lobizo 102. 
Lobo81. 
Loilius 32. 
Lopus 81. 
Lullus 32. 
Lusoius 33. 

Magan83. 
Maganbod 114. 
Maganwald 83. 
Magenold 83. 
Maginbod 114. 
Maginold 82. 
Maimbod 114. 
Maimboeuf 114. 
Mainbodus 114. 
Maid- 84. 
Mann- 83. 
Mannius 83. 
-m&r 97. 
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Mars- 84. 
Marsi 84. 
Marso 84. 
Marsus 84. 
Mart 102. 
Marthari 50, 102. 
Martila 34. 
Martilia 34. 
Martilius 135. 
Masc 82. 
Matulphus 107. 
Maur- 85. 
Mauril- 85. 
Maurilio 86. 
Maurilius 85. 
Maurilo 85. 
Maurus 85. 
Maymbodus 114. 
Meginold 83. 
-m6r 97. 
Miserla 35. 
Miserius 35. 
Miss- 36. 
Missicius 36. 
Montanius 15, 37, 135. 
Morilo 85, 86. 
Moro 85. 
Moroald 107. 
Munda 118. 

IVasuald 107. 
Nordoalaus 107. 
Novellius 37. 

-Oald 107. 
-old 91, 105-108. 
Olfalf 89. 
Oni 86. 
Onniu 86. 
Ono 86. 
Orsin- 87. 

Paternus 126. 
P^lard 110. 



Pennilo 112. 
Pen no 112. 
Philippon 110. 
Pilloud 110. 
Primius 38. 
Principius 37. 
Progens 110. 
Promas 88. 
Promasius 88. 

Quartenoud 110. 

Radoldus 107. 
Rainaudus 106. 
Ramsold91. 
Ramsolf 91. 
Reginoldus 107. 
Rigoaldus 106. 
Rod 92. 
Rodman 91. 
Rodoman 91. 
Rodzo 92. 
Rom 89. 
Romalf 89. 
Romanius 15. 
Romanus 15, 91. 
Romulfus 89. 
Roscius 39. 
Rotman 91. 
Rotpold 130. 
Rotzo 92. 
Rozzo 92. 
RuflBnen, zen 128. 
Rufinius 15, 45, 136. 
Rufinus 15, 45, 136. 
Ruodman 91. 
Ruotpolt 131. 
Ruotpolth 131. 

Salacho 92. 
Salcho 92. 
Salecho 32. 
Salvanius 135. 
Sanson nens 92. 
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Saril- 53. 
Sarva 93. 
Saurulf 93. 
Scand 53, 101. 
Scaril- 68. 
Schubel 69. 
Scit- 70. 
Scito 70. 
Scopilia 69. 
Scopilio 69. 
Scopilius 69. 
Scub- 69. 
Scubiculus 69. 
Scubil- 68. 
Scubilio69. 
Scupilia 69. 
Scupilio 69. 
Scuviculus 69. 
Serius 40. 
Severius 15, 40. 
Severus 15. 
Silvanius 39, 135. 
Skubikil- 69. 
Solida 41. 
Solidius 41. 
Son 63. 
Sorulf 93. 
Spanius 27, 135. 
Stabadin- 70. 
Stabadoni 71. 
Staba-n 70. 
Stabanin 70. 
Stabatin- 70. 
Stephanas 71. 
Sulpius 136. 

Tanto 94. 
Taurinius 41, 136. 
Theodoldus 106. 
Theudaldus 106. 
Troctar 85. 
Trogo 67. 
Truhthari 95. 
Tusius 42. 
Tutius 42. 



Ulfin 115. 
Ulfina 117. 
Ulfino 117. 
Ulfinus 117. 
Uno 86. 
Urs- 87. 
Ursinus 87. 
Ursius 42. 

Vestralp 89. 
Victor 15. 
Victoria 15. 
Victorius 45, 136. 
Vilja 103. 
Villicarius 107. 
Vinius 42. 
Vistilia 43. 
Vistilius 43, 136. 

Wadd- 97. 
Walamar 47, 97. 
-wald 83, 91, 105-108. 
Waldan 96. 
Waldesa 62. 
Waldhar 96. 
Walhard 96. 
Waldil- 96. 
Waidilo 96. 
Waliko 95. 
Walmdr 47, 53, 97. 
wan 67. 

Wandalmarus 107. 
Warmund 53, 102. 
Wibilius 131. 
Wilihard 53. 
Willi- 102. 
Willihari 103. 
Winistar 100. 
Winistaril- 100. 
Winistarn 100. 
Wippizo 98. 
Wiss- 99. 
Wistilius 136. 
Witipato 98. 
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Witpto 98. 
Wulf 77, 117. 
Wulfil- 102. 



Yngezo 62. 

-Z- 62. 

Zen RuflSnen 128. 
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suffixes^ etc. 



k burgunde 97. 

-a 115. 

-acus 15. 

-am 47. 

-anges 48. 

-ans 52. 

-anus 15. 

Area coeli 22. 

Arc-en-ciel 22. 

Baselge 111. 

Baselgia 111. 

Basilica 111. 

Basoche 111. 

Bazeuge 111. 

Bonafontana 124. 

Britilgium 111. 

Btinda 112. 

Caprile 112. 

Casa 133. 

Casale 112. 

Casa nova 133. 

Cognomentum 132. 

Compascua 122. 

Compascuus (ager) 122. 

Cor, V. cortis. 

Cortis 114, 115, 117, 118. 

Cour, V. Cortis. 

Cuinomentol31. 

Curia 111. 

Curtis, V. cortis. 

Dreit 119. 

Diinon 123. 

-ens 48. 

Essert 120. 

Exartum 120. 

Fabrica 28. 

Fara71. 

Farvages 28. 



Farvagettaz 28. 
F6ra71. 
Fontana 124. 
Franul21. 
Fraxinetum 121. 
Fraxinus 121. 
Fronu 121. 
Halde 119. 
Halte 119. 
-i-acus 15. 
-ing 47. 
-ingam 48. 
-inges 48. 
-ingis 49. 
-ingos 49. 
-ingum 48. 
-ins 49. 
Laris 119. 
Larricium 119. 
Minus 123. 
Minvos 123. 
Mont 122. 
-Ola 125. 
Palatiolum 128. 
Petra 125. 
Petrola 125. 
Puteolus 128. 
Puteus 128. 
-rn 126. 
Rupina 128. 
Sala 129. 
Sat 129. 
Sept 129. 
Septem 129. 
-urn 47, 105. 
Villa 130. 
Wald 139. 
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